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L'administration de « L'ÉCHO DE LYON » a la
satisfaction d'annoncer à ses amis et aux Inté-
ressés qu'elle vient d'obtenir gain de cause sur
tous les points dans le procès qu'elle avait été
obligée de soutenir contre les deux actionnaires,
MM. XX..., qui avaient essayé, avec une mauvaise
foi évidente, de porter atteinte à la considération
de la Société. .

Nous publierons aussitôt que possible les
considérants du Jugement, afin de donner un
démenti aux insinuations malveillantes et si
malicieusement exploitées par certains de nos
confrères.

Il est des questions plus graves que

celle des prochaines élections académi-

ques. Mais cette question, même un peu

frivole, ne laisse pas que d'intéresser,

en attendant qu'elle le mette en émoi et

le passionne, le monde des lettrés, le

peuple de mandarins que nous sommes.

C'est qu'il y a rarement trois vacances à

l'Académie ; c'est aussi que la candida-

ture de M. Zola est devenue, on peut le

dire, depuis la Débâcle, une sorte de

candidature populaire.

L'opinion en général s'occupe peu des

choses académiques, et il ne semble pas

qu'elle se soit émue le jour où le plus
anodin des fabulistes, Viennet, fut pré-

féré à B. Constant, et où le bonhomme

Tissot l'emporta sur le doux Nodier.

Mais l'opinion sait que M. Zola a été

candidat plusieurs fois déjà, qu'il se

porte, avec le calme entêtement qui est

dans son caractère, à tous les fauteuils

présents et futurs, qu'il tient beaucoup,

pour des raisons de principe, à être le

collègue de M. Mazade. L'opinion sait

aussi le vers : « rien ne manque à sa

gloire... »; elle verrait avec ennui se pro-

longer le stage imposé au plus grand

roaancier de la fin du siècle. Et l'Aca-

démie montrerait une sagesse très phi-

losophique en tenant compte de ce sen-

timent. Pour remplacer Renan, elle ne

saurait trouver, même en cherchant

bien, mieux que M. Zola, dont le talent

ou plus simplement le génie n'a plus d.e

contradicteurs, M. Brunetière lui-même

ayant avoué ses dons d'écrivain et re-

noncé définitivement à l'appeler comme

jadis, « le buffle des buffles ! »

Cette élection viendrait à son heure

pourrépoudre au reproche qu'on adresse

volontiers à l'Académie et qu'elle a en-

couru plus d'une fois de se croire tenue

par ses traditions à certains préjugés

anti-démocratiques. Au fond, rien n'est

plus démocratique que le principe même

«de l'Académie, à savoir, que le talent,

même modeste, même ignoré, vaut la

fortune, vaut mieux, et mérite une ré-

compense, dont les avantages n'existent

guère, sinon littérairement. L'ennemi

de la démocratie dans l'avenir, c'est la

puissance si vite tyrannique de l'argent;

à cet égard, tout ce qui combat ou res-

treint cette puissance, porte en soi une

action morale salutaire.

Mais il n'en demeure pas moins vrai

qaa souvent l'Académie a mis quelque

coquetterie à se montrer réactionnaire.

Même quand elle a des audaces heu-

reuses (comme le jour où elle élut mal-

gré sa jeunesse le charmeur et le chan-

teur Loti), il arrive que c'est surtout par

«erainte de quelque chose de plus nou-

veau. Cette tendance archaïque, cette

timidité trop osée a ses inconvénients,

ses dangers. L'Académie ne gardera

son autorité qui, aux yeux des lettrés,

n'est pas morte, quoi qu'on prétende,

que si elle se modifie pour se rajeunir.

Le succès de M. Zola serait le signe le

meilleur que l'Académie veut entrer

dans cette voie, et l'opinion, qui n'est
pas exigeante, lui saurait gré de s'épar-

gner en somme une lourde maladresse.

Cela n'est-il pas fait pour tenter l'Aca-

démie? Et ne doit-elle pas enfin avoir

l'esprit, le courage et la prudence d'être

de notre temps ? Le mot « actualité »

n'a-t-il pas cessé de lui paraître « inu-

tile » comme le déclarait jadis qu'il

l'était, dans la préface du dictionnaire,

le bon Silvestre de Sacy, qui avait une

fois pour toutes choisi de vivre au dix-

septième siècle?

Ce détail assez curieux sur 1' « inuti-

lité », pour les Immortels, du mot « ac-

tualité », je l'ai lu dans un petit pam-

phlet qui est bien le spécimen le plus

joyeux des attaques dirigées contre

l'Académie dans ces dernières années.

L'auteur, M. Billaut de G-érainville, est,

je crois, un économiste. Mais pour un

économiste, il déploie une jolie passion!

Peut-être un jour fut-il candidat malheu-

reux ? On pourrait l'induire de la satis-

faction amère avec laquelle il cite le

texte de l'ordonnance de 1816, qui invite

les candidats à se dispenser de faire

aucune visite et proclame que tout aca-

démicien qui a engagé sa voix ne sera

pas admis au vote.

Pour les élections, on proposait ces

jours ci une réforme radicale qui serait

de faire nommer l'Académie au suffrage

universel des lettrés et des artistes.

C'était une idée de V. Hugo, qui n'au-

rait guère eu de concurrents sérieux,

tandis que l'Académie le fit attendre et

une fois eut la malice fâcheuse de lui

donner moins de voix qu'à Dupaty.

Cette réforme, préconisée aussi, parait-il,

par J.-J. Weiss. risquerait d'amener des

surprises un peu fortes.

On verrait M. Jules Mary sous la cou-

pole avant M. Paul Bourget, et M. Chin-

cholle, à qui l'habit vert irait vraiment

bien, pourrait être chargé de. recevoir

M. Anatole France 1 Sans rêver davariT

tage, ne faut-il pas nous en tenir à cette

conclusion que l'Académie doit elle-

même prendre le parti de ne pas

heurter brutalement par ses choix l'opi-

nion de tous ceux qui en ont une en ces

matières? Il ne s'agit pas pour elle d'ab-

diquer son indépendance, ses convenan-

ces ni ses traditions, mais de ne pas

s'enfermer dans celles-ci comme en une

prison dont les murs tomberaient quel-

que matin sous la poussée et la floraison

des talents, ou d'eux-mêmes.

Pour le cas particulier des élections

prochaines, l'Académie n'a qu'une injus-

tice déjà longue à réparer en nommant

M. Zola. On raconte — car le jeu des

combinaisons va déjà son train — que la

droite de l'Académie s'y résignerait en

échange d'un fauteuil que les zolistes

attribueraient à M. Thureau-Dangin, le-

quel attache beaucoup d'importance à

son élection. Quant à M. Berthelot, il

serait convenu qu'il succéderait à Re-

nan. Mais M. Berthelot n'a-t-il pas un

jour proclamé que le monde — non pas

le bocage — était sans mystère? Et com-

ment après cela oserait-il prononcer l'é-

loge de Renan ? M. F.
 ««gs» _

La Politique
Nous ne saisissons pas bien ce qui se

passe au Maroc. Les nouvelles sont con-
tradictoires, mais ce n'est pas là ce qui
nous étonne ; de tout temps, lès rensei-
gnements sur le Maroc ont varié, selon
qu'ils sont d'origine française ou de source
anglaise. Mais dans les circonstances pré-
sentes, après l'échec notoire de la mission
anglaise au Maroc, il serait désirable que

l'on sût à quoi. s'en tenir, Une correspon-
dance anglaise, qui a paru dans les jour-
naux ces jours-ci, prétend que le chérif
d'Ouazzan, dont M. Ordega avait su faire
le protégé de la France, étant mort, son
successeur a engagé les chefs des tribus
du Sahara à reconnaître le protectorat du
Maroc. S'il en était ainsi, ce serait là un
véritable échec pour notre diplomatie*
une atteinte portée à notre influence dans
l'Afrique septentrionale, une cause d'in-
quiétudes constantes sur nos frontières
sahariennes. Et le sucfès qu'obtient au
Maroc la poste française, depuis qu'un
service de courriers français y est installé,
ne serait à cette déconvenue qu'une déri-
soire compensation.

Mais le Touat, le Gourara et le Tidi-
kelt sont-ils vraiment placés, d'accord
avec le représentant de la France, sous le
protectorat du Maroc ? Au quai d'Orsay,
on le dément formellement, et d'Alger on
affirme que le Gourara, l'Amhari et les au-
tres tribus du Touat ont, par l'entremise
de Bou-Amema et des autres chéiks, fait
leur soumission au gouvernement algé-
rien et demandé la protection du gou-
verneur général contre les déprédations
des Maures Berbères. On conçoit que,
dans le premier moment de dépit, les
Anglais se soient refusés à ajouter foi à
cette nouvelle. Nous ferons toutefois re-
marquer qu'ils n'en doutent plus aujour-
d'hui ; car voici une dépêche de Londres
à Y Indépendance belge qui la confirme :

Suivant des nouvelles de Tanger reçues ici,
la mission française à Fez aurait obtenu du
sultan du Maroc d'importantes concessions
contrastant très fortement avec le récent échec
de la mission anglaise de sir Ch. Euan Smith.
Non seulement le sultan aurait concédé à la
France la souveraineté du Touat, ce qui
ajoute aux possessions françaises du Nord
africain un territoire de i,5oo milles carrés
et ouvre une route directe entre l'Algérie et
le Sénégal, mais encore le comte d'Aubigny
aurait obtenu une foule de privilèges pour
les négociants français.

De plus, la question de la frontière algé-
rienne aurait fait un pas. Le sultan aurait
consenti à accepter comme frontière orien-
tale de son empire, le fleuve Mulunja qui se
déverse dans la Méditerranée à 3o milles à
l'Ouest de la frontière algérienne actuelle;
Grâce à cette concession qui assurerait à la
France un nouveau morceau de l'empire ma-
rocain, les avant-postes français ne seraient
plus qu'à six jours de marche de Fez.

Les travaux de délimitation définitive com-
menceraient au printemps.

Somme toute, échec pour l'Angleterre,
succès pour la France. C'est ce qui sem-
ble ressortir des dernières dépêches re-
çues. Mais, en présence des contradictions
et des démentis intéressés de la presse an-
glaise, M. le ministre des affaires étran-
gères serait bien inspiré de faire une com-
munication officielle au Parlement.

JEAN-CLAUDE.

PAR SERVICE SPÉCIAL

Nouvelles Militaires

Paris, 28 octobre.
Le nombre des jeunes soldats à incorporer

pour deux et trois ans, a été arrêté à 127 438 hom-
mes, qui ont été répartis de la façon suivante
entre les différentes armes :

Infanterie. — Infanterie de ligne 65.461, chas-
seurs à pied 7.980, zouaves 1.110, tirailleurs algé.
riens 168, régiments étrangers 4, bataillons d'in-
fanterie légère d'Afrique S, pompiers 630 ; soit,
au total, 75.278 hommes.

Cavalerie. — Cuirassiers 3.218, dragons 7 200,
chasseurs 5.234, hussards 2 744, chasseurs d'A-
frique 1.167, école de cavalerie 1 ; soit, att total,
J9.S64 hommes.

Artillerie.— Artillerie de forteresse 3.240, artil-
lerie de campagne 15.631, pontonniers 980, ou-
vriers d'artillerie 129, artificiers 10 ; soit, au total,
19.980 hommes.

Génie 3.290, train 2.680.
Troupes d'administration.— Ouvriers 4.105, in-

firmiers 2.435; soit, au total, 6.540 hommes.
Les jeunes soldats appelés pour un an ont été

répartis comme il suit : 1

Infanterie 43.175, forteresse 2.184, artillerie
4.716, génie 384, train 1.245.

Le chiffre total du contingent s'élève à lî7.43§
hommes incorporés pour trois ans et à 51.704'
hommes incorporés pour un an. Le ministère de
la guerre prévoit pour la première catégorie un
déchet de 6.000 hommes environ et de 1.800 hom-
mes pour la seconde en hommes décédés, insou-
mis ou malades.

— Il paraît qu'on avait la singulière habitude
dans nos ports de guerre de mutiler les bouches
à feu et les affdts classés à vendre.

Or, cette précaution coûteuse, en détériorant le
matériel, diminue sa valeur vénale, et elle n'a

! plus sa raison d'être puisque l'industrie est main-
tenant autorisée à vendre du matériel réglemen-
taire.

M. Bardeau vient d'envoyer un ordre pour que
; cet état de choses prenne fin.

Informations Politiques
Paris, 28 octobre.

LES EMPLOYÉS DES POSTES
Ce soir, à la Bourse du travail, aura lieu

un grand meeting des employés des postes
et télégraphes. Les députés de Paris ont été
invités à y assister. Plusieurs ont promis de
s'y rendre. La présidence sera offerte à
M. Millerand. L'ordre du jour comporte la
discussion de la pétition à adresser aux
Chambres pour demander notamment l'aug-
mentation de l'indemnité pour frais de sé-
jour à Paris, la régularité de l'avancement,
la création d'une classe à 3,000 francs, la ti-
tularisation des auxiliaires, etc.

Il sera probablement aussi question de la
mesure prise contre M. Albinet.

NOMINATIONS DE JUGES DE PAIX
Sont nommés juges de paix :

A Châtillon de-Michaille (Ain), M. Rey,
suppléant actuel ; à Flavigny (Côte-d'Or),
M. Leroux, juge de paix à Neuilly-l'Evêque.

Est nommé suppléant du juge de paix à
Beau fort (Savoie), M. Blanc.

LES DÉPUTÉS DES PORTS
Le ministre de la marine a reçu ce matin

MM. de Gasté, Raspail, Cluseret, Braud,
Garnier, Cabart-Danneville et Guieysse,
qui font partie du nouveau groupe parle-
mentaire des députés des ports. Éa remer-
ciant le ministre de ses bienveillantes inten-
tions à l'égard des commis de quatrième
classe, les. députés ont appelé l'attention du
ministre sur la situation du travail dans les
arsenaux.

M. Burdeau leur a donné l'assurance
qu'il tiendrait comp'.e dans la mesure du
possible des desiderata des représentants
des ports militaires, mais que la situation
budgétaire le forcerait probablement, sinon
à ajourner certaines améliorations projetées,
du moins d'en restreindre l'effet à une par-
tie du personnel.

L'AFFAIRE PRADES
Le parquet a chargé M. Atthalin, juge

d'instruction, de procéder à une enquêta re-
lativement aux faits reprochés à M. Prades,
secrétaire général du syndicat des ouvriers et
employés de chemins de fer.

L'AFFAIRE B0DEREAU
M. de Freyoinet, après avoir pris connais-

sance de la procédure suivie à regard de M.
Bodereau, rédacteur du Petit Calaisien,
officier d'administration de réserve, jugeant
que le conseil d'enquête avait été saisi à
tort de faits politiques, a ordonûé que M.
Boder? au serait réintégré dans son grade et
traduit devant un nouveau conseil d'en-
quêie qui se prononcera uniquement sur les
faits constituant l'incoaduite habituelle aux
termes des règlements militaires.

A LA FRONTIÈRE ITALIENNE
Rome, 28 octobre.

Une ordonnance interdit l'entrée du
royaume, par les voies de terre et de mer,
aux effets et à la literie usés et même à ceux
non destinés au commerce provenant de
France et d'Autriche-Hongrie.

TERRIBLE RÉPRESSION AUX ÉTATS-UNIS
Nfw York, 28 octobre.

Une rébellion a éclaté à' T emochise, au
sud-est de Chlchualma. Cette rébellion avait
peur prétexte les impôts et les entraves ap-
portées â l'exercice de la religion. 1.200 sol-
dits ont attaque l'es rebelles lundi. Les ha-
bitants, au nombre de 368, ont été massa-
crés dans l'église où ils s'étaient réfugiés,
après avoir tué 38 soldats et en avoir blessé

un grand nombre. Un combat acharné eut

: lieu devant l'église. Les cadavres encom-
| braient la chaussée.

! Autour du Parlement
Paris, 28 octobre.

Le Travail des Enfants
1

M. Malartre, député de la Hante-Loire,
a déposé un amendement sur le projet
de loi relatif au travail des enfants. Cet
amendement porte que les enfants de
l'un et de l'autre sexe, âgés de moins de
seize ans, peuvent, ainsi que les jeunes
ouvriers et ouvrières de seize à dix-huit

1 ans, être employés à un travail effectif
de soixante heures par semaine, sans que

< le travail journalier puisse excéder onze
heures.

Industrie des matières textiles

M. Lockrby a déposé aujourd'hui une
pétition à la Chambre des députés au
nom de cinq chambres syndicales pari-
siennes : tissus et matières texti-
les, commerce de nouveauté, confection
et couture, dentelles et broderies, tein-
ture et apprêts des tissus.

Cette pétition a pour but d'obtenir de
la Chambre l'adoption de la convention
commerciale franco-suisse, qui donne
dans son ensemble satisfaction aux in-
térêts du commerce et de l'industrie des
matières textiles.

. Les pétitionnaires font observer que
le commerce de la France avec la Suisse,
pour les matières et produits textiles,
représente en importations et exporta-
tions réunies un chiffre de 148 millions,
c'est à dire 42 0/o de la totalité de nos
transactions avec la Suisse, 47 0/o des
importations de la Suisse en France, et
40 0/o des exportations de la Suisse en
France et 40 0/o des exportations de la
France en Suisse, et, qu'en outre, nous
exportons en Suisse 99 millions de ma-
tières et produits textiles, tandis que
nous ne recevons seulement de ce pays
que 49 millions des mêmes produits,
c'est à dire que nous exportons en Suisse
à peu près le double de ce que nous en
importons.

Après avoir fait ressortir que beaucoup
de ces tissus suisses servent de matière
première à l'industrie de la lingerie et
de la confection pour femmes,que, grâce
à eux, nos confectionneurs parviennent
à fabriquer des articles à bas prix qui
alimentent un commerce d'exportation
important ou qui conviennent aux con-
sommateurs français peu fortunés, ils
ajoutent que, pour bien apprécier le
traité franco-suisse, il convient, après
avoir fait part des intérêts spéciaux que
représentent la chambre syndicale des
tissus et matières textiles de se placer à
un point de vue plus général.

Les conventions internationales sont
nécessaires pour assurer la stabilité, la
sécurité et la protection dont le com-
merce français a besoin sur tous les
marchés du monde et la politique com-
merciale qui aurait peur résultat l'iso-
lement, serait grandement préjudiciable
à notre industrie nationale, et notam-
ment à l'ensemble de nos industries
textiles qui ne peuvent se développer,
et même conserver leur importance ac-
tuelle sans l'aide d'un commerce
d'exportation actif et florissant.

AU DAHOMEY
La colonne expéditionnaire

Paris, \J8 octobre.

Le ministre de la marine a reçu de
Porto-Novo des nouvelles de la colonne
en date du 24 octobre. A ce moment,
l'évacuation de l'ambulance était ache-
vée, le ravitaillement terminé, les effec-
tifs complétés par des emprunts aux gar-
nisons de la côte.

La colonne se préparait à reprendre
l'offensive dans d'excellentes conditions.

Chronique militaire
L'article 84 de la loi sur le recrutement. —

Emplois réservés aux militaires ayant cinq
ans de services. — Pourquoi cet article res-
tera lettre morte.

Ainsi que notre confrère Jean-Claude le
disait dans le numéro du 9 octobre, l'article
84 dé la loi du 15 juillet 1889 sur le recrute-
ment de l'armée, va ouvrir une ère nsuvelle
aux pratiques de notre administration fran-
çaise. Reproduisons cet article pour le pu-
blic qui ne peut avoir le texte de cette loi
sous la main :

A partir du 1" novembre de la troisième an-
née (c'est cette année môme de 1892), nul ne
pourra être admis à exercer certais emplois sala-
riés par l'Etat ou les départements que si, n'ayant
pas été déclaré impropre au service militaire à
l'appel de sa classe, il ne compte au moins cinq
années de service actif dans les armées de terre
ou de mer, dont deux comme officier, sous-offi-
cier, caporal ou brigadier, ou si avant la date
ci-dessus mentionnée, il n'a été retraité ou ré-
formé.

Un règlement d'administration publique, qui
devra être promulgué un an au plus après la
mise en vigueur de la présente loi, déterminera
les emplois ainsi réservés.

Ce texte, voté par nos législateurs sans
trop en prévoir la portée, a déjà pas mal
reçu d'accrocs. D'abord, au lieu d'être pro-
mulgué un an au plus après la mise en vi-
gueur de la loi — c'est-à-dire au plus tard
le 1er novembre 1890 — le règlement d'ad-
ministration publique qui déternine les
emplois réservés, leur proportion, les condi-
tions spéciales exigées, n'a été publié que le
6 décembre 1891 dans le Journal Offi,cielx
que personne ne lit et qui s'enfouit numéro
par numéro dans les archives des fonction-
naires, archives sur lesquelles la poussière
donne la note de l'indifférence publique.

Eh bien, nous avons eu la curiosité de
lire ce règlement, fait tout simplement pour
donner satisfaction à la loi du 15 juillet
1889. Cette lecture, peu récréative, nous a
convaincu d'une chose : que ce règlement,
qui a l'air de faire une part considérable
des emplois de l'Etat en faveur des hommes
ayant fait 5 ans de services militaires, ne
changera rien aux errements actuels de
notre administration générale, parce que :

lo Les emplois bien. rétribués exigent des
connaissances telles que les militaires qui
les possèdent feront mieux de chercher à
entrer dans une école d'élèves officiers que
de postuler pour la problématique nomina-
tion à l'un de ces emplois.

2<> Beaucoup d'autres — appointements
moyens — sont déjà compris dans la no-
menclature des emplois destinés aux sous-
officiers après dix ou'quhoze ans de servi-
ces. Et comme on ne peut pas satisfaire aux
demandes de ceux-ci, on voit ce que de-
viendraient les propositions faites en faveur
de ceux qui n'ont que cinq ans.

3" La grande majorité est si peu rétri-
buée que ce n'est vraiment pas la peine de
donner deux ans du meilleur de sa vie pour
obtenir l'un de ces emplois.

Enfin, pour tout dire, il n'y aura pas de
candidats !... En voici les raisons :

Les officiers, sous-officiers et caporaux ou
brigadiers seuls peuvent postuler pour ees
emplois. On tiouvera peut être quelques
officiers démissionnaires à cinq ans de ser-
vice pour postuler à l'un des hauts emplois;
mais la quantité en sera si minime qu'on
peut la passer sous silence. Restent les
sous-officiers et caporaux.

Conme pour faire cinq ans de service, il
faut se rengager — à moins de s'engager
pour cinq ans, ee qui est plus que rare — il

en résulte que le nombre des «ous-officiers
candidats à cinq ans de service sera subor-
donné aux places de rengagés dont le chiffre
est limité. Mais ceux que l'on admet, par
faveur, au rengagement sont de futurs can-
didats aux écoles d'élèves officiers ou reste-
ront jusqu'à dix et quinze ans do services au
moins, s ils ne réussissent pas à devenir
officiers. Donc, pas un sous officier candidat
aux emplois créés par l'article 84.

Les caporaux !. . . mon Dieu, la situation
du caporal est si peu. . . récréative m'™ o„

Feuilleton de l'ÉCHO DE LYON
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— Très bien ! je comprends.
— En attendant, dit sir Williams, et dès

demain matin, Chérubin ira louer un appar-
tement qui se trouve vacant en ce moment

rue la Pépinière, n» 40. .
— Dans la maison de madame Malassis ?

— Précisément. . ,
— Les fenêtres de cet appartement don-

nent sur le jardin. , ,,
On peut les voir de celles de madame Ma-

lassis.
— Très bien ! très bien! murmura Rocam-

bole émerveillé.
La marquise va quelquefois rendre visite

a son amie. Eh bien, je gage que le jour
même où la rencontre aura eu lieu, avant
qu'il soit midi, la marquise sera chez ma-
dame Malassis. Venture nous tiendra au
«ourant. Comment trouves-tu mon idée ?

— Splendide, mon oncle, et je vous
jure qu'elle seramerveilleusement exécutée;
mais. ..

— Ah ! dit sir "Williams en fronçant le
sourcil, il y a un mais. . .

— Il y en a partout et toujours.
— Voyons le tien ?
— Si Chérubin n'allait pas vouloir. . .
— Vouloir quoi ?
— Recevoir le coup d'épée ?. . .
— Plaît-il? fit sir Williams, es-tu fou,

monsieur le vicomte ?
— Dame ! c'est peu agréable.
— Mon cher, dit froidement le baronnet,

quand un homme est à nous, il est bien à
nous. S'il était nécessaire que maître Ché-
rubin fît au club des Valets-de-Cœur Je sa-
crifice de son nez et de ses deux oreilles, ce
qui, j'en conviens, gâterait un peu sa jolie
figure, je me chargerais fort tranquillement
de l'opération.

— Je n'ai plus rie» à objecter, dit Ro-
cambole.

Le baronnet se leva et boutonna cette
longue redingote noire qui lui donnait la
tournure d'un ecclésiastique, prit son cha-
peau à larges bords, ses gants de tricot, car
il n'en portait plus d'autres depuis crue, chez
lui, le lion avait fait place à l'humble teneur
de livres et il tendit la main à Rocambole.

— Adieu, dit-il, à demain soir,
— Voulez-vous ma voiture? demanda le

vicomte suédois.
— Oui, jusqu'au bas de la rue Blanche.
Et, en effet, sir Williams s'en alla dans le

coup§ bas de Rocambole, qui s'arrêta, sur
son ordre, à l'angle de la rue Blanche et de
la rue Saint-Lazare, devant la boutique d'un
pharmacien.

Puis il gravit à pied la première de ces
deux rues et gagna la rue Moncey.

Sir Williams était un homme prudent ; il
avait installé la Turquoise daijs le petit
hôtel de Baccarat, mais il en était demeuré
le mystérieux propriétaire et, comme il vou-
lait se réserver le droit de pénétrer à toute

heure chez la courtisane, il avait conservé
une clef de la grille et une clef du corps de
logis.

Il entra donc sans sonner, sans faire de
bruit, sans éveiller personne, traversa le ves-
tibule, monta lestement au premier étage et
frappa discrètement à la porte de la chambre
à coucher, aux fenêtres de laquelle il avait
aperçu de la lumière en traversant le jardin.

— Entrez, dit une voix de femme, celle de
la blonde Jenny.

La Turquoise allait se metlre au lit et elle
était déjà vêtue de son costume de nuit.

— Ah I c'est vous, di'-ella en voyant en-
trer sir Williams. J'avais le pressentiment
que vous viendriez ce soir.

— Tu pourrais dire ce matin, il est trois
heures.

— Soit. Me permettrez-vous de me eou-
cher ?

— Je n'y vois point d'obstacle.

La Turquoise se glissa comme une an-
guille sous ses draps, posa sa belle tête et sa
forêt de tresses blondes sur l'oreiller, ar-
rondit ses bras nus autour de sa tête et
regarda sir Williams.

— Mon cher sultan, dit-elle, je suis à pré-
sent votre esclave soumise et suis prête à
Vous obéir.

— Alors,' écoute-moi bien, petite, dit sir I
Williams d'un ton paternel.

Et il s'assit sur le pied du lit, et il se prit
à caresser dé sa main la main blanche et
mignonne de sa jolie hôtesse. .

— Demain, dit-il, tu iras rue de Cha-
ronne dans la matinée, tu mettras ton pré-
tendu père dans une voiture, et tu le con-
duiras à la maison de santé Dubois, dans le
faubourg saint-Denis.

— Ah 1 enfin... dit Turquoise, dont l'œfl
bleu étincela de perversité.

— Le resté te regarde, acheva sir Wil-
liams avec flegme.

— Et... Fernand? démanda-t-elle.
— Oh 1 pas encore... pas encore... Diable t

il faut de la patience, ma fille, quand on
veut plumer douze millions...

— J'en aurai, murmura la courtisane;
mais je vous jure bien que si Fernand re-
vient ici, il y laissera son dernier louis.

— Et l'honneur de sa femme, ajouta le ba-
ronnet d'un ton fort calme.

— Amen ! acheva la Turquoise.

XVIII

C'était le surlendemain du jour où sir
Williams avait eu avec Rocambole l'entre-
tien que nous venons de rapporter. 1

Madame la marquiso Van-Hop était à sa
toilette.

Il était alors sept heures et demie environ.
Le marquis était plongé dans une

vaste bergère, dan? le boudoir de sa femme,
tandis que celle-ci était aux mains de ses
caméristes.

Amoureux comme au premier jour de la
lune de miel, M. Van-Hop admirait la suave
beauté de sa femme, beauté qui se fût fort
bien passée de la rivière de diamants qu'elle
avait sur les épaules et des magnifiques
branches de corail posées dans ses cheveux
noirs. Pourtant la marquise était pâle et
souffrante.

Depuis quelques jours, surtout, la créole
était en proie à de vagues inquiétudes, à
d'insolites tristesses dont elle ne pouvait
s'expliquer la cause.

Mais son mari était là, à cette heure ; son
mari qu'elle avait tant aimé; qu'elle aimait
encore, du moins elle le croyait, et le sou-
rire était revenu à Ses lèvres, et c'était avec
une chaste coquetterie qu'elle jetait un re-
gard furtif et complaisant dans là psyché
placée devant elle.

Le marquis avait bien quarante ans, mais
il avait conservé cette mâle beauté un peu
froide, un peu taciturne, sans doute, qui
est l'apanage des gens du Nord.

De haute taille, jouissant déjà d'une sorts
4'embonpoint prématuré, le marquis, dont

le teint était ordinairement coloré, devenait,
par suite d'une émotion violente, extrême»
ment pâle.

Il était sujet, disait-on, à ce que les peu-
ples septentrionaux appellent la colère blari'
che. Habituellement calme, doux, bienveil-
lant, il dissimulait sa jalousie, mais souvent
sa pâleur livide trahissait ses fureurs con-
centrées, et sir Williams l'avait parfaite-
ment apprécié lorsqu'il l'avait jugé capable
de tuer sa femme le jour où il la reconnaî-
trait coupable ou la croirait telle.

Cependant, M. Van-Hop était un homme
dumonde.il savait commander à ses pas-
sions, dominer ses instincts, et, par consé-
fuent, laisser sa femme entièrement libre

e ses actions. Ainsi, ce jour-là, le marquis
n'avait yu aucun inconvénient à laisser aller
sa femme à l'Opéra sans lui.

Le marquis était joueur d'échéjs pas-
sionné, ; il avait ce soir-là une très belle par-
tie à son cercle, et il ne voulait point y man-
quer.

— Ma chère amie, avait-il dit à sa femme,
j'irai vous prendre à l'Opéra à onze heures,
vers la fin du dernier acte.

Et il assistait en causant à la toilette de
sa femme, lorsqu'on annonça ;

— Monsieur le major Carden !
— faites entrer au salon, dit la r&arquise.
— Non, non, dit vivement son mari.vous

êtes habillée, ma chère amie, et vous pou-
vez recevoir le major ici. C'est un vieil ami,
qui peut pénétrer partout.

Les cinquante années du major expli-
quaient parfaitement cette confiance de M.
Van-Hop.

Le major entra.
— Ah 1 par exemple, dit le marquis, au-

quel vint sur le champ une idée, vous êtes
charmant dé npus arriver, major.

Le major baisa la main de la marquise et
regarda le mari d'un air interrogateur.

— Mon cher m?jor, dit ce dernier, aimez.-
VOU8 l'Opéra ?

— Beaucoup, marquis,

— Eh bien, madame vous offre une place
dans sa loge. *

Et le marquis regarda sa femme.
Un léger sourire vint sur les lèvres de la

marquise,

— Major, dit elle, mon mari est un traî-
tre, ou plutôt c'est un mari comme il y en a
tant, qui préfère un échiquier à sa femme

aet qui, pour concilier ses devoirs et ses pas-
sions, met sa femme sous la protection da
son ami.

Madame Vah-Hop regarda son mari et
corrigea par un regard charmant la dure
amertume de ce petit reproche.

— AileZi ajouta-t-elle, allez jouer, mon-
sieur, mais n'oubliez pas ds venir entendra
le quatrième acte ; vous savez bien qu©
nous l'aimons.

Dix minutes après, le major montait dans
le grand coupé de la marquise et la condui-
sait à l'Opéra,

C'était un vendredi, le jour de la fashion.
La salle était pleine:

La marquise était belle à ravir ce soir-là,
et fit sensation en entrant dans sa loge.

Les instructions de sir Williams avait été
suivies à la lettre par Rocambole.

Un peu après que la marquise eut pris
place sur le devant de sa loge, la loge à côté
s'ouvrit et deux jeunes gens y entrèrent.

Le premier était M. Oscar de Verny, dit
Chérubin.

II s'accouda sur le devant et se pencha à
demi; de telle façon que la marquise, dont
les jumelles étaient précisément dirigées
vers la salle, pût l'apercevoir.

Si madame Van-Hop avait vu tout à coup
surgir devant elle un péril certain, immi-
nent, impossible à conjurer, peut-être n'eût-
elle pas éprouvé une émotion plus violente
que celle qui lui serra le cœur au moment
où elle aperçut Chérubin.

_Mais elle était femme, et toute femme sait
dissimuler les angoisses de son âme sous
Un masque d'indifférence.1

 A suivra
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voit à peine un ou deux par régiment et par ]
an contracter un rengagement ; et, à moins ]
d'être des cruches, ces caporaux rengagés 3
sont les premiers que l'on nomme sous-offi-
ciers lorsque se présentent des vacances.
Dès qu'ils sont sous-officiers, ces jeunes
gens ne tendent qu'à une chose : arriver à
quinze ans de services et à une retraite pro- ,
portionnelle. Par conséquent, pas de capo- ,
rai candidat à cinq ans de service.

Si la loi sur le recrutement autorisait la
continuation du service, à volonté, jusqu'à
cinq ans, en vue d'obtenir un des emplois
visés par l'article 84, peut-être aurait-on
quelques candidats. Mais, non ; arrivé à
trois ans de service, le sous-officier doit se
rengager ou partir. S'il n'y a pas de place de '
rengagé, on le met à la porte malgré lui ; et
c'est ce qui arrive en ce moment

' En conséquence, que les candidats civils
ne s'effraient pas ; ce ne sont pas les mili-
taires de cinq ans de service qui leur bar-
reront le chemin des «mplois administratifs.
Comme au temps passé, comme au temps
présent, le futur sera toujours propice aux
recommandations, cousinages, services ex-
ceptionnels et titres spéciaux qui remplis-
sent les poches "de cette phalange nombreuse
qu'on appelle « les. postulants aux emplois
de l'Etat » !... L.

L'ARMGIMÎ HMCO-SniSSE
Quelles seraient les Conséquences du

Rejet de la Convention ?

Paris, 28 octobre.

Oh se demande, au sujet de la convention
franco-suisse, quelle pourra être l'attitude
du gouvernement si la convention est re-
poussée en bloc par la commission des
douanes, et si "celte attitude 's'est modifiée
depuis le discours de Saint-Etienne. D'après
nos renseignements, le gouvernement, dans
cette éventualité, se considérerait comme
forcément amené à poser la question de
confiance. . ..' .

On se rappelle à ce propos que M. Tirurd,
dans des circonstances moins graves, à re-
gardé sa responsabilité comme suffisamment
engagée pour justifier sa démission. Il s'a-
gissait, comme on s'en souvient, de la ques-
tion des raisins secs et de l'arrangement

 projeté à ce sujet avec la Turquie ; M- Tir
rard se retira sur un vote hostile du Sénat.

Or, le gouvernement actuel attache une
extrême importance au vote de la conven-
tion ; il estime que la rupture avec la Suisse,
suivie à bref délai d'une rupture avec l'Es-
pagne, aurait pour nous de graves consé-
quences politiques. Déjà les commis-voya-
geurs allemands sillonnent la Suisse, es-
comptant de leur mieux le rejet de la con-
vention par le Parlement français.

On s'imagine à tort que la Suisse, à dé-
faut de mieux, se contentera de notre tarif
minimum qui, depuis son application, a ré-
duit de 32 0/0 l'exportation en France des
produits suisses. De notre côté, la réduction
ie notre exportation en Suisse a été de
14 0/0. En présence des conséquences que
peut avoir la rejet de la convention, on re-
grette que les produits agricoles n'en aient
pas été exclus : cette exclusion eût peut-être
permis un arrangement qu'auraient accepté
la commission des douanes et la Chambre.
.J ! —«©>— ! !

Le Télégraphe en Andorre
Perpignan, 28 octobre.

La première ligne télégraphique reliant
la République d'Andorre à la France sera
inaugurée mardi prochain.

C'est une véritable victoire pour la civili-
sation, d'autant mieux qu'on n'est pas par-
venu à ce résultat sans difficulté'.

Une première fois en 1882, on avait tenté '
d'établir cette ligne télégraphique.

La colonel Yung avait été envoyé en An-
dorre avec le titre de délégué extraordinaire
pour préparer les choses, mais il ne put les
mener à bonne fia. Bien que le travail d'ins-
tallation de la voie télégraphique fût pres-
que terminé, la tentative échoua grâce à
fétroitesse d'esprit des Andorrans et à la
jalousie des partisans de l'évêque d'Urgel
qui, comme on le sait, partage avec la
France le droit de suzeraineté sur les val-
lées.

Depuis lors, les habitants d'Andorre sont
revenus à de meilleurs sentiments et ne
S'opposent plus à l'établissement de la
ligne. '"'''.

Sur ie territoire français, le fil vient abou-
tir à Bourg Madame.

Les bureaux andorrans sont établis à
Encamp et à Andorre-Ia-Vieille, capitale
des vallées.

Les deux agents dans ces bureaux sont
Andorrans, mais rétribués par la France.

La taxe les télégrammes est, comme pour
Monaco, la même que la taxe perçue sur le
territoire français, soit 0 fr. 05 par mot.

Les recettes sont naturellement perçues
par l'administration des postes et télégra-
phes français.

La ligne télégraphique andorrane est ap-
pelée à rendre aux vallées des services d'au-
tant plus signalés que pendant une grande
partie de l'hiver, il arrive qu'aucun cour-
rier ne paut parvenir en Andorre à cause
des neiges qui obstruent la route uniqxie qui
traverse la montagne pour arriver à Latour
de Carol et Protêt.

La Grève de Carmaux __^ <
Carmaux, 28 octobre.

Les mineurs, en petit nombre, accom-
pagnés par MM. Ferroul et Baudin, se
sont rendus dans la matinée auprès des
puits. ;

Le bruit court que, d'aceord avec Fau- ,
torité administrative et la Compagnie, j
une tentative de reprise du travail sera 1
faite mercredi par les ouvriers non syn- I
diqués et quelques grévistes dissidents. <

Une solution satisfaisante ]

Paris, 28 octobre. '
Le Jour croit savoir que les décisions f

suivantes viennent d'être prises pour l
faire cesser la grève de Carmaux :

1" Le président de la République, va ]

signer, sur la proposition de M. Ricard,
ministre de la justice, et de M. Viette,
ministre des travaux publics, la grâce
des condamnés de Carmaux ; 1

2e La Compagnie réintégrera dans <
leur travail tous les ouvriers sans ex- 1
ception ; (

3° M. Humblot, directeur des mines j
de Carmaux, sera remplacé.

Au Conseil général de la Seine |

Le conseil général de la Seine a j
adopté, par 41 voix contre 11, une pro- *
position de MM. Vaillant et Rouanet r
tendant à accorder un secours de jj
10,000 francs aux familles des mineurs *
de'Carmaux. 1

Le conseil a également adopte un j
vœu proposé par M. Chavière et plu- -,
sieurs de ses collègues, que l'amnistie 1

pleine et entière soit accordée aux mi- 1
neurs de Carmaux et autres condamnés i
pour faits politiques et connexes.

Le Chauffage des Grévistes
1

Carmaux, 28 octobre.
M. Baudin a télégraphié à M. Basly

que les mineur3de Carmaux manquaient
absolument de chauffage et qu'ils le char-
geaient de demander du charbon aux mi-
neurs du Nord.

M. Rasly a répondu que le conseil du ,
syndicat, estimant que le charbon du
Nord coûterait trop cher, ouvrira une
souscription avec le produit de laquelle
ils pourraient acheter du charbon de ,
l'Aveyron.

Une Dépêche du Comité de la
Grève

Carmaux, 28 octobre.

Les mineurs tiendront une nouvelle
réunion ce soir. 0)

Le télégramme suivant vient d'être
adressé à MM. Clemenceau, Pelletan et

Millerand :

1 Le comité de la grève, après un vote una-
nime émis dans les réunions générales des
mineurs tenues hier et avant-hier, fait de
nouveau appel à votre dévouement et vous
prie de venir immédiatement à Carmaux

1 où la population ouvrière tout entière sera
l heureuse de saluer dans la personne de ses

trois mandataires, les défenseurs du suffrage
universel et de la République.

 __ __ «^. 

% êches Diverses
,. ., _

i Paris, 28 octobre.

1 ; ASSASSINAT D'UN SOLDAT

Hier, route de la Couraéuve, près de Saint-
' Denis, des passants ont trouvé le corps d'un

soldat du 155» de Ligne, nommé Begot. Le
malheureux baignait dans son sang, la poi-
trine trouée par un coup de sabro-baïon-

' nette. L'arme était restée fixée dans la poi-
', trine. Il a été transporté à l'hôpital Salnt-
' Denis dans un état. désespéré.

L'enquête a démontré que Begot avait été
' assailli par un rôdeur en revenant d'Auber-

villiers.
ENCORE UN !

1 Au mois d'avril dernier, un sieur Lau-
reau, ancien employé de la Banque de
France, devenu depuis financier, fondait un
établissement, sous le titre de : Banque Lau-
reau et G». Les bureaux, meublés d'une
façon somptueuse, étaient situés au 18, du
boulevard Montmartre, dans un apparte-
ment de onze mille francs de loyer.

Six mois se sont à peine écoulés et déjà
tout a sombré. Naturellement, de nombreu-
ses plaintes émanant de personnes dupées,
ont été déposées auprès de M. Garnot, juge

: d'instruction.
'Sur l'ordre de ce magistrat, M. Clément,

1 commissaire aux délégations judiciaires, a
1 procédé, hier, à l'arrestation de Laureau,

qui habitait, 13, rue Taitbout.
; Un de plus au Dépôt.
1 UNE FATALE MÉPRISE

Laoa, 28 octobre.

Pendant la nuit, des vaches échappées de
l'écurie de M. Proisy, boucher à Origny-en-

! Thiérache, avaient pénétré dans la pâture
de'M. Latiercé.

Doux garçon» boucheri», les nommés De-
vaux et Hautennes, se mirent à leur pour-
suite.

Entendant du bruit, M. Latiercé et son
frère Clovis, ce dernier armé d'un fusil,
accoururent.

: ; Prenant les domestiques pour des voleurs,
Clovis fit feu sur le malheureux Hautennes
qui tomba atteint dans l'ablomea parla
charge de plombs.

L'état du blessé est désespéré.

' UN PARRICIDE

Epinal, 28 octobre.

Le sieur Georges Joseph, cultivateur,
étant pris de boisson, a tué son père d'un
coup de fusil.

SINISTRE EN MER

Brest, 28 octobre.

Le steamer Louvre, de, la Compagnie Pa-
risienne, a été jeté à la côie ; sept hommes
ont péri.
—; . ««». 

L'AFFAIRE FRANCIS
Paris, 28 octobre.

C'est aujourd'hui que doit revenir devant
la juridiction anglaise compétente l'affaire
de l'extradition de l'anarchiste Francis ; les
compagnons ont mis le temps à profit.

Un anarchiste de Paris a reçu une lettre
de Louise Michel, annonçant que des mee-
tings monstres vont être tenus à Hyde-Paik
et à Trafalgar-Square pour protester contre
l'éventualité de l'extradition.

Les compagnons de Londres espèrent
ainsi créer un mouvement d'opinion pareil \
à ceux qu'ils ont déterminés dans d'autres
circonstances analogues, notamment lors
de l'affaire Hartmann, et peser ainsi sur les
décisions du gouvernement anglais. ,

A ce sujet, nous pouvons publier une let-
tre adressée par un anarchiste en ce mo- \
ment à Londres à un compagnon resté à {
Paris. Cette lettre donnera une idée de ce
qui se dit, à Londres, dans le petit clan
•anarchiste.

En voici le texte, dans l'intégrité de son 1
style anarchiste : '

« Frère, '.

« Nous sommes absolument certains que
Francis ne sera pas extradé. Son arrestation 1
est le fruit d'une évidente trahison. Il ne
serait pas difficile de retrouver à la caisse ,
noire de la préfecture de police la fiche jus-
tificative d'une somme attribuée à la femme .1
S..., qui a offert ses services pour le faire
capturer. Une vilaine question de rivalité ,
est là-dessous. Tous que nous sommes, les
femmes, si nous n'y prenons garde, nous |
perdrons. '

«L'honneur, le déshonneur plutôt, de cette
arrestation ne revient donc pas du tout à
l'agent Melville. Le fabricant de meubles où \
il était pacifiquement employé n'y comprend
rien. Tu n'ignores pas que Francis n'est
pour rien dans le chahut véry. C'est un mi- î
litant très doux ; enfin, ce n'est pas un tom-
péramerif. 5

« J'étais à l'audience avec Malha et Mala- î

testa. Matha est ici depuis sa condamnation
comme gérant de l'Endehors. Tu te r^p- <

pelles cette peine sévère qui le frappa. Mais
ce qu'il fait, d'ici, un pied de nez à.Oues-
nàyl... Les haricots de Sainte-Pélagie ne
l'étoufferont pas.

« Les juges anglais ont une toute autre ï
attitude que nos magistrats de France. Quoi-
que nous nous battions l'œil de dignités si 1
peu en rapport avec nos besoins, c'est une \
constatation qui s'impose. Comme tu aurais 1
ri de voir Matha expulsé si gentiment de la r
salle sur l'ordre de l'agent Melville ! Comme
Malatesta et lui se le montraient pour rete- t
nir, sur mes indica'ions, sa figure ignoble, a
le détective est devenu violet. Puis il a fait
jeter Matha à la porte en ajoutant qu'il de- 1
vait être bien heureux qu'il ne le fît pas ar- d
rêter. Ce qu'on se tordait t A la fin de l'au-

dience, Melville avait vieilli. Comme Lhérot, i
s il changerait volontiers sa prime contre une ]

prime d'assurance sur la vie. Quoique...
« J'espère que l'hiver, qui s'annonce ri- 1

goureux, nous fera plus d'une surprise. Les
dents poussent aux loups quand il fait froid. <
Tiens-nous au courant surtout du sieur Las- .

y serre (?) et de son projet de loi sur la répres- !
t sion des' délits de presse. C'est lui qui nous ]
',. fera manger encore du pain de l'exil. N'y '

aurait-il pas moyen de lui troubler sa pâtée î 1
« Reçu les cinquante-cinq francs. Rap- ;

 pelle-nous aux camarades. « M... »

a ' Londres, 28 octobre,

e L'affaire de l'anarchiste Francis est encore ',

e renvoyée à huitaine, sur la demande de 1 I

e
 l'avocat de l'ambassade de France.

a
 DÉPARTEMENTS :

e
 RHONE

e Villefrauche. — Mort subite. — Ce ma-
jd tin, la police de Villefranche était avisée

qu'un sieur Jacques Issartel, âgé de 65 ans,
célibataire, demeurant rue Paquerolles, n'a-

1- vait pas été vu depuis deux jours. M. le
>s commissaire de police fit ouvrir la parte de
le la chambre et on trouva inanimé la corps
is de ce malheureux qui avait succombé à une
x maladie dont il souffrait depuis longtemps.
a Son cîàdavre a été transporté à l'hospice.
>s — Vol. —- Hier soir, M. Blanc, juge près
;e le tribunal civil de Villefranche, demeurant

route de Frans, consta'talt qu'une fourrure
'_' de la valeur de 250 -franes avait disparu de

la cour où on l'avait mise à l'air. La violence
p du vent l'avait projetée en dehors rt Un
y passant se l'était appropriée. L'ewquète ou-

verte aussitôt par la police de Villefranche
a amené l'arrestation du coupable, Jean-
Claude Dùgëïay, 50 ans, journalier et la dé-
couverte de cet objet, qui avait été caché
chez une aubergiste de la rue d'Anse.

in Beauj'eu. — Incendie. — Un commence-

j6 ment d'incendie a menacé de détruire Tate-
\. lier de eharronuage appartenant àrM. Berge-

a. ron, le feu, communiqué par une cheminée
,j. placée au-dessus de la porte d'entrée, avait
t. pris à la pièce de bois séparant les deux

appartements, la porte brûlait lorsqu'une
té personne en passant donna l'éveil ; il était

r. 4 heures — au bout de quelques instants
on se rendit maître du feu.— Les dégâts
sont couverts par une assurance.

I — Mauvais payeur. — Un marchand
u" camelot ne voulant pas payer sa place au
16 marché, à Beaujeu, le placier voulu prendre
in un ballot de marchandises, le marchand,
a~ furieux, sauta à la gorge du réclamant et
}e allait l'étrangler sans l'intervention de plu-
1U sieurs personnes présentes.
e" Ce voyant le moins fort, cet énergumène
.. tira alors de sa poche un couteau et allait
îâ s'en servir quand d'un eoùp de poing un. as-
a" sistant l'envoya rouler à terre. La gendar-
3 merie, appelée, l'a emmené au violon.
>e Procès -verbal a été dressé.

t, Albigny. — Vol. — La nuit dernière, des
a malfaiteurs ont essayé de fracturer la perte

EI, de M. Dussaud, buraliste, avenue du Pont-
de-la-Gare, à Villevert.

Ils ont été dérangés par les aboiements
répétés du petit chien de M. Dussaud qui,
entendant du bruit, est descendu, mais lés
malfaiteurs étaient déjà loin.

*• ISÈRE
1- .
fe Vienne. — Election cantonale. — Nous

recevons la communication suivante, pour

9. l'élection, dans le canton sud, d'un con-
-,. seiller d'arrondissement, le 6 novembre

1892.
m Electeurs, vous êtes appelés à élire, dimanche
j prochain, votre conseiller d'arrondissement, en
' remplacement de M. Servonnat-Thuillier, élu con-

seiller général. Les délégués de toutes les com-
s > munes réunies à Vienne ont, à l'unanimité,
;s décidé de présenter à vos suff *ages M. Pierre
la Jury, maire de Chonas. Tous vous connaissez

l'honorable M. Pierre Jury ; républicain ferme et
convaincu, il n'a pas attendu que nos institutions
fussent triomphantes pour s'y rallier, et déjà
sous l'Empire il luttait avec nous piur l'avène-
ment de la République.

Propriétaire, agriculteur, maire de Chonas
r, depuis vingt ans, il sera aux cotés de M. Ser-
n vonnat-Thuillier, le représentant sage, prudent

et autorisé de tous vos inlèrêts, dans nos assem-
blées départementales.

Electeurs, c'est avec confiance que nous vous
présentons le nom justement estime de M. Jury.
Nous sommes convaincus que l'élection de di-
manche prochain sera pour la démocratie une

,s nouvelle victoire et que vos votes ratifieront le
choix du comité républicain cantonal."

Aux urnes, pas d'abstentions I
Vive la République I
Pour le comité : la président, Servonnat ; \

Thuillier, conseiller général ; les asses-
seurs Christophe, conseiller municipal à
Eyzin-Pinet, Philib»rt, Bovier, maire

it des Côtes-d'Arrey ; les secrétaires Du- i
e rand, conseiller municipal à Reventin ; ,
g Vaugris et Reusset, de Mordieu.

Vu : JURY. .
e Saint-Jean-de-Bournay. — Nomination.
|" —Par décret de M. le président de la Ré-
k publique, en date du 1er octobre, M. J. Guil- ;
9 lermard, notaire à la Terrasse (Isère), a été

nommé en la même qualité à Saint-Jean-de- !
t Bournay (Isère), en remplacement de M.
1 Gaspard, démissionnaire en sa faveur.
s M. Guillermard prêtera serment à Vienne '
s le jeudi, 3 novembre.
s  1

— Sou des écoles. — Plusieurs amis de
l'enseignement populaire et laïque frater-

" nisant au café Bidaud, ont fait une collecte !
£ au profit de l'œuvre, qui a produit3 fr. 6J>,

versés dans le tronc de l'établissement.
0
! Morestel. -— Octroi. —- Le maire de la

ville de Morestel informe le public que le '
! dimanche 13 novembre, à 3 heures du soir,

dans la salle de la mairie, il sera procédé
pour une durée de 3 ans, à l'adjudication ^
aux enchères du bail à ferme de l'octroi.

a On peut prendre connaissance du cahier ^
1 des charges à la mairie. , ,

La Tour-du-Pin. — Scène comique,*—
Hier dans l'après-midi les habitants de la y

" place Pranelle assistaient à une scène vrai- i

9 ment comique. ^
, Le nommé D..., après avoir par trop fêté t

la dive bouteille en compagnie de sa sœur,
pérorait, gestiéulait, si bien qu'un rassém- c

" blement d'une cinquantaine de gamins se c
forma et entoura les deux pochards en les t

? appelant Troppmann. Rendue furieuse- en c
L s'entendant appliquer ce nom trop célèbre,
^ la sœur de D..., munie d'un fouet, poursui- a
t vit les gamins et, s'engageant les jambes ^

dans la tresse du fouet, perdit l'équitihre et <j
tomba. Les gamins, profitant de sa chuté,
s'emparèrent du fouet et traînèrent cette <;
malheureuse pendant plusieurs mètres.

t Quelques instants après, frère et sceur -se |
consolaient dans un café voisin. ï

, II est à regretter que la police n^ait pas été 1
avertie, elle aurait mis fin à ces scènes qui

( se renouvellent trop souvent.

Saint -Maroellin.— Conseil municipal.— 1:
> Compte rendu de la séance du 27 octobre :

I. — Approbation de la convention surve- 1<
i nue entre l'administration de.Thospiee etla z
1 ville pour cession de terrain compris dans I
i l'élargissement de la route de grande com- p

munication n» 31. t;
1 IL — Avis sur la création de deux foires e:

proposées à Pont-en-Royans en mars et p
1 août. if
; III. -- Avis favorable à l'acceptation des
 legs faits par Mme de Miravail à la fabriqae
 de l'église. «

IV. — Vote delà création d'une classe en- a

, fantine aux écoles communales sur la pro-
> position de M. l'inspecteur primaire.

V. — Approbation du budget du Collège
pour l'exercice 1893.

g . VI. — Nomination des membres de la
commission scolaire. Sont désignés, MM.

- Amblard, Bit, Caalvet, de Boissieu et Roux.
VIL — Adoption du cahier des charges

s pour l'adjudication du poids à bascule, à
? compter du 1« janvier 1893 et pour trois ans,
T la mise à prix est fixée à 1,600 fr.
H. ; VIII. — La question du garde-cantonnier

est renvoyée à la prochaine séance.
IX. — Vote d'un crédit de 1,800 fr. pour

réparations de chenaux aux écoles, amenée
e d'eaux aux logements d'instituteurs et créa-
e tion d'éviers pour lès instituteurs-adjoints. .

X. — Vote de 516 fr. pour remplacement
, des vannes aux réservoirs et conduites prin- !

cipales.
i XI. — Le vote pour la création d'un calo-
* rifère aux écoles de filles est renvoyé à la
\ prochaine séance..
' XII. — Vote d'un supplément de 300 fr.

pour travail de journées en ville.

LOIRE

'" Saint-Etienne. — Faits divers. — Après
Feu Toupinel, la direction dta Grand-Théâtre

' muante le Médecin des Folles, drame nou-
Z veau à grand spectacle en douze tableaux.
. L'intrigue attachante, tirée du roman de

s Xavier de Montépia, se poursuit à travers
w un luxe extraordinaire de mise en scène. Les
. auteurs "ont cherché à sortir de la banalité.

C'est ainsi qu'on assiste au réVéild'un'COn-

rs * damhé à mort et qu'on aperçoit la silhouette
rt tragique de la gtHÎlofine.

e La première représentation du Médecin

e des Folles aura lieu ce soir samedi avec le

e concours de M. Fernand Meyhet, un des

n sréateurs les plus acclamés de l'ouvrage à
t» l'Ambigu.

e Rive-de Gier. — Bal des mineurs. —
t- Dimanche 30 octobre, de 3 heureb de l'après-
>- midi à 5 heures, réunion chez M. Gaîard,
é cafetier, irue des Verchères, pour l'organisa-

tion du 1&1 des mineurs.

i- HAUTE-LOIRE

lié Pùy. — Vol audacieux. s$j La nuit
' dernière, des malfaiteurs ont pénétré dans

,j le nraigasin de M. Hostein, marchand de
£ fromages, situé rue Pannessac.
* Pour pénétrer ils se sont servis de fauSses-
5  clefs et de "rossignols.

Une "somme de 3.700 francs environ qui
se trouvait dans un tiroir a été emportée.

M. te commissaire de police a commencé
, une enquête.

a — Escroc-. — On a écrouô ce matin, à la
.e maison d'arrêt du Puy, le nommé Pierre
[ Portai, 29 ans, originaire de Saint-Flour
5t (Gantai). Portai est accusé de filouteries,
[. vagabondage, et vol d'une vache. Il nie les

faits qui lui sont reprochés, et .prétend avoir

e trouvéla vache sur son chemin, près de
[t Saint-Maurice-TentGourgois (Loire). On l'a

3. néanmoins maintenu sous les verrous.

r- ÙROME

Valence. — Vol. — Ce matin, M. Dechi-
zeaux, ^propriétaire, boulevard d'Alsace,

16 remarquait que la porte d'une chambre du
6 quatrième étage de son immeuble, avait été
t- fracturée.

Il en informa aussitôt son locataire, M.
:s Beaamont, cafetier. On se souvint alors
i> que la veille, à 10 heures 1/2 du malin,
s deux individus avaient été vus dans la

maison.
La domestique de M. Beaumont qui les

avait remarqués et qui était montée après
8 eux, les avait vus dans la chambre au
r moment où ils regardaient par la fenêtre.
l" Elle crut qu'ils avaient loué la chambre,
e Une enquête est ouverte.

— Tentative de viol, — Une tentative de
a viol a été commise dernièrement à Menglon,
u sur, une enfant de 13 ans, Eulalie Brochier,
|" par un nommé F... C..., colporteur.
s" La gendarmerie a ouvert une enquête et
è elle a appris que le même individu s'était
z livré, en juillet dernier, à une tentative du
>t même genre, sur une autre enfant de 14 ans,
s BerthileJulien.de Menglon. ,
à L'arrestation de F... C... est imminente.
Î-

Romans. — Séance musicale. — La fan-
s fare romanaise, dirigée par M. H. Godard, a
'' l'honneur de prévenir ses membres hono-
* raires ainsi que les habitantside Romans et

de Bourg-de~Pôage, qu'elle donnera le di-
s manche 30 octobre, de 2 heures 1/2 à 3 heu-

res 1/2 du soir, sur la place des Cordeliers,
i- une brillante séance musicale pour la clô-
s ture de ses concerts d'été.
6 Programme des morceaux qui seront exé-

cutés : l'Original, Hermosa, les Huguenots,
les Cloches do Corneville, le Gomeëns.

Le programme sera affiché sur la place
> des Cordeliers.

4 — Société de: tir. — Le capitaine, vice-
9 président, informe les tireurs que le con-

cours sera clos le dimanche 6 novembre, à
; cinq heures du soir. Dimancha dernier il y

a eu affluence de tireurs au stand. Les prix
sont vivement disputés, ainsi qu'on le verra
par te classement ci-dessous :

"_ Fusil de guerre modèle 1874, distance 300
mètres.

A Hors concours: Chambat 320, Bourgne
. 290, Peyssieux 280, Frelin 250, Mermet 245,

Roch 245, Cattil 94, Christy 50.
Première classe : Villard280, B... 245, Ro-

j che 176, Vulliez 146, Freney C8, Sibilat 73.
Deuxième classe : Personne, 236, Van-

nière 193, Effantin 188, Doré 127, Rozeron
46. — Dimanche prochain, 30 octobre, de
une heure à cinq heures, continuation du

' tir;

—• Théâtre. — Brillante représentation
hier soir des Vingt-huit jours de Clairette,
par la troupe Gharîier.

Très jolie salle, belles toilettes aux pre-
? mières.
: Le public a chaleureusement applaudi

tous les artistes, particulièrement Mœe Du-
bos, du théâtre de la Renaissance de Paris,
qui ont été rappelés à la fin de chaque
acte.

— Procès-verbal. — Contravention a été
1 dressée par la police contre le sieur Louis

V..., charron, âgé de 44 ans, pour ivresse
et tapage au théâtre où il interpellait des

' troisièmes galeries les artistes en scène.
, —-Grand bal. — Dimanche prochain 30

octobre, en l'honneur de la Saint-Crépin, un
1 grand bal aura lieu sur le plancher du
1 théâtre, avec le concours d'un brillant or- 1
1 chestre dirigé par M. Mourat.
j Ce bal, qui est chaque année des plus

animés, réunira encore, dimanche prochain, :
; une affluence considérable de danseurs et ]
 de danseuses.

Bourg-de-Péage.— Ligne de Chabeuil à '
SaintrNazaire. -— La réunion publique or- *
ganisée dimanche dernier, à Barbières, à

' propos des tramways de la Drôme, a ob- s
tenu -un plein succès. Plus de trois cents in- '1

 téressés'éta'ent présents. <
Ont été acclamés : président, M. Elie Mot- c

tet ; assesseurs, MM. Chayigrion et Pa- c
layer. c

Il a été démontré, dans cette réunion, que "i
le tracé direct "entre Chabeuil et Saint-Na- >
zaire-en-Royans, avec embranchement de i
Barbières à Bourg-de-Péage, n'entraînera I
pas au département des charges supplémen- s
taires, puisque la longueur totale de ce trajé 1
est la même que celle du tracé déjà voté s
par le conseil général, mais désapprouvé par Ç
le oonseil d'Etat. 1

Il a.été également démontré : r
Que, par le tracé demandé, la distance e

entre Chabeuil et Bûurg-de-Péage ne sera »
augmentée que d'un kilomètre ; ?

Que ce tracé dessert un bien plus grand
nombre d'intéressés; r

3 Qu'il permettra l'exploitation des grandes c
richesses minérales et l'utilisation de forces q

i motrices naturelles existant au pied de la 1
montagne; c

Que les obstacles naturels ne sont qu'ap- «
g parents et n'ont pas plus d'importance que 3
ï ceux que l'on aurait rencontrés le long de 1
,, l'Isère ; c

Pour toutes ces raisons, la réunion, à
r l'unanimité, approuve le tracé direct entre <

Chabeuil et Saint-Nazaire-en-Royans, avec !
r embranchement de Barbières à Bourg-de- 1
e Péage. 1

Et afin de donner aux contradicteurs, s'il 1
1.. y en a, toutes facilités pour produire leurs
t arguments, il est décidé l'organisation d'une 1
1- série de réunions publiques. «

La prochaine réunion aura lieu à Saint- 1
1- Maurice-d'Hostun, le dimanche 6 novembre
a prochain.

Au cours de la discussion, il a été rappelé
qu'une pétition adressée à nos conseillers
généraux et demandant ce tracé, avait, lors
de l'enquête d'utilité publique, été couverte
de plus de 5,000 signatures d'intéressés.

is Cette pétition ne serait, paraît-il, pas ar-
e rivée à destination, pour une cause restée
1- inconnue.
ù ARDÈOHE
B
 Privas. — Chemin de fer de Privas au

Puy. — Le secrétariat de la commission
{ d'initiative nous communique uri remar-
:" quable travail où sont mises en tableau tou-

8 tes les économies de parcours ou de trans»
bordements qui résulteront de l'adoption de

n la ligne demandée.

e Ces abréviations varient de 6 à 150 kilo-

)S mètres, suivant les directions, et intéressent
à une vaste zone comprise entre Grenoble,

Briançon, Rodez et Aurillac, peuplée de deux
millions d'âmes.

~ Au point de vue militaire, Clermond-Fer-
J" rand, cheMieu du XIII» corps, gagne un
li nouveau débouché sur les Alpes, plus court
l* de 22 kilomètres.

Les brigades d'Aurillac et du Puy gagnent
100 kilomètres dans cette direction.

Quand on a vu ce travail, basé sur des
11 données officielles, on se demande pourquoi
's la ligne n'est pas déjà faite.

— Mort accidentelle. — Le bruit courait
. hier, à Privas, qu'un individu avait été as-

sassiné TUX carrières de la Maison-Neuve,
.j près l'Escrinet.

Cette mort n'est pas due à un crime, mais
,g bien à Un accident, ainsi que l'a prouvé

l'enquête du parquet. Le cadavre a été
trouvé sur le bord de la route : c'est celui

* d'un ouvrier de Saint-Etienne.
:e
ir Chomérac. — Conférence sur l'épargne
g, et la mutualité. — C'est sur ce sujet que
is M. Brun de Cyserac, inspecteur général de
ir la Société Mutuelle Française, fera une con-
îe férence dimanche prochain, à trois heures,
'a. café Roméas.

Beaumont. — Le fratricide. — Aucun
prgane n'a encore donné la version exacte
de ce fratricide dont parle l'Echo de Lyon

i- d'hier.
?, La viclime se nomme Joseph Boyer, du
u hameau deBlat; le fratricide se nomme
é Marius.

L'arme dont s'est servi Marius pour tirer
[. sur son frère, n'était pas un fusil, mais un
'S pistolet.
t. Voici comment se sont passées les choses :
a Depuis quelque temps, Marius Boypr don-

nait des signes d'aliénation mentale et sou-
>S vent il murmurait, assez haut pour que la
is victime l'entendît : « Si j'avais un fusil, je
u te tuerais... »
3. Ces jours-ci, Joteph Boyer sortait de la
}. maison, lorsqu'il vit le fratricide se cachant

derrière un mur, puis venant sur ses pas
e derrièro lui.
1, Joseph continuait indifféremment sa
', route, lorsque tout à coup il sent une vive

douleur dans le dos et tombe sans eo'hnais-
>t sance.
it Le fou venait de décharger un pistolet' sur
u son frère.
', Cette détonation attirait du monde.

On vit le fou somme contemplant son œu-
». vre et tenant toujours à la main sou arme.
. — Pourquoi as-tu tiré sur ton frère, lui

a disait on?
,. —Je l'ai tué parce qu'on me laisse tout nu.
,t Nous avons déjà dit que peu après, il i
[, était entre les mains de }a justice, et que là j

L^ blessure de Joseph Boyer n'avait pas le ca-
ractère grave qu'on lui avait attribué au dé-

!' nut.SSU
JURA

1- Lons le-Saunier.— Théâtre.—La Femme
!, à papa a été jouée hier soir devant une demi

salle. Il est Vraiment regrettable que le pn-
e blic ne favorise et n'encourage pas plus nos

dévoués acteurs. J

:- Nous sommes heureux de constater une '•
!. fois de plus que les interprètes de l'opérette <
à qui nous était offerte ont été fort convena- i
y blés. j
s M. Angéliaume a tenu très naturellement j
a son double rôle le Florestan père et fils. M. 1

De Lannoy nous a fait un savant très réussi ; ,
0 M™» Kostia, une charmante Anna. Tous les

artistes, enfin, sont à féliciter.
a Dimanche prochain, Le Maître de For- '

t ges, et a la demande générale, Les Surpri- l
ses du Divorce.
 ; ;—-*0»»- 1
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Genève. — Deux semaines seulement nous se- I
parent des élections au Grand-Conseil. Gomme
je le disais précédemment, la lutte sera chaude et 1

' surtout intéressante. Au lieu de deux partis poli- t
tiques faisant une place sur leurs listes respec-
tives aux groupes alliés, nous aurons, avec la

. représentation proportionnelle, cinq partis, dore
cinq listes de candidats bien distinctes, au mini- l

mum, savoir : la liste radicale-libérale dont l'or- c

• gane officiel est le Genevois, la liste démocrati-
que du Journal de Genève, la liste catholique r
patronnée par le Courrier, la liste radicale dissi- c

» dente du Radical-National, et la liste ouvrière. a
i Ils est évident que ces diverses fractions se q
î grouperont de nouveau dans le corps législatif, !j
' mais il importe fort aux radicaux-libéraux et aux ,

démocrates privés momentanément de leurs
) alliés, de bien marquer leurs positions.
t Pour l'élection du Grand-Conseil, le canton de
t Genève est divisé en trois collèges : la ville, la rive

gauche et la rive droite. Jusqu'en 1890 les radi- 1
eaux l'emportaient haut la main à la ville et à la

i rive droite, tandis que la rive gauche faisait pas- -&
1 ser la liste démocratique appuyée par les catho-
; liques.

Les radicaux obtenaient donc une petite majo- 1
rite qu'ils ont perdue depuis la défection de îeurs '<
anciens amis, les dissidents.

La représentation proportionnelle déroute les b
anciennes combinaisons. Les catholiques se pré- a
senteront avec une listé compacte à la rive gau-
che et à la rive droite ; à la ville, leurs chances a
de snecès sont nulles. Ils lutteront dans ces deux
collèges contre les démocrates et contre les radi-
caux-libéraux. Les' radicaux nationaux ne peu- P'
vent rieû attendre de la rive gauche ; à la ville, ^
ils feront certainement passer tous leurs chefs de t'
file. Les ouvriers sont assurés d'obteair une re- te
présentation raisonnable. Mais le plus intéres-
sant sera de savoir si les radicaux-libéraux, sans d,
les ouvriers, l'emporteront sur les démocrates,
sans les catholiques. C'est peut-être la rive gau.
che qui décidera en faveur des radicaux-libéraux
luttant, dans ce collège, contre ses adversaires
momentanément divisés. Ce serait un des plus ' •
curieux effets de la nouvelle loi, Un effet non er
moins curieux et non moins possible, serait Pi
l'échec des chefs des principaux partis.

nd La manœuvre a été tentée lors de l'essai sa
représentation proportionnelle ; il a été dément-

ies qu'elle était dangereuse pour ceux qui ia ,. !e

ces quaient, mais rien ne prouve que les électeurs «
1 la biffant les noms qui leur sont antipathiques n

en votant pour un adversaire à titre de concà»
ap- sion ne la pratiqueront pas involontairement iî
[ue y aura toujours des panacheurs incorrigibles ou-
de ne tiendront pas compte des avertissements des

comités.
, à La campagne est commencée : radicaux, démo
tre crates, ouvriers, catholiques tiennent ass'emblêë
vec sur assemblée et élaborent minutieusement leurs
•de- listes de candidats. Peu importe de les connaître

car, composées des personnalités marquantes de
s'il chaque groupe, elles n'apprendront rien de nou-
urs veau, peut-être quelques concessions réciproques
une qui ne modifieront que peu le résultat final. C'est

ce résultat qu'il faudrait connaître, la sentence du
int- souverain juge ; elle étonnera, j'en suis certain
bre

jelô *Wm
lers ra^ya ^«Sfe ««>

Se gAgm^ <&y ^^ Avirn

Sfée NOS ÉCHOS
Letemp*.— Observations du journ»!, 28 oc

tobre, 4 heures soir.

au Hauteur du baromètre : 757» — Température
sion + 1^"* "" Direction du vent : Sud.

_ Maximum de température dans les 84 heures
ffi + 19°5- — Minimum de température dan* les
tou- 24 heures + 7.. lei'

ms- Situation générale. — Le centre de la tera-
1 de pête p^sse aularge des côtes irlandaises; la baisse

barométrique, très rapide, s'est propagée sur nos
:ilo- régions, mais une zone supérieure à TV 5 s'établit
sent sur l'Europe centrale. En France, les vents sont
T.I„ forts du Sud, la température devient très dpHca

^ et les pluies vont reprendre.

Dernière heure. — La dépression baromètri'.
, que se creuse ; la baisse continue et atteint 10 mil-
•er" limètres à Dunkerque, 6 à Brast, Biarritz, Ll-
un moges. Pression : 766 à Nice, 744 à Brest,

^rï Le temps qu'il fera aujourd'hui. — Vent
du Sud, temps doux, averses,

îent
*

, * *
des

[uoi L'Officiel publie la liste des élèves admis à
la suite du concours de 1892 a l'Ecole na-

rait tionale de Cluny. Nous y relevons les noms
as- des candidats de la région :

ive, 4" Régnier (Saône-et-Loire) ; 5* Lacaille
. (Côte-d'Or); 27' Tête (Rhône); 28' Marta-

aal ** resche(Ardècbe) ; 65' Laignelet (Côte-d'Or) ;
iy
t
l 68' Daumas (Drôme). '

Le concours pour l'internat des hôpitaux
&
ne

 s'est terminé hier soir par la nomination de
^de treize internes titulaires,

ion- ^ e sorlt > Par ordre de mérite :

reg) MM. Bérard, Nicolas, Sortais, Bert, Gerest,
Aurand, Denis, Labonardière, Alix, Bonne, '

cun Briau, Pillard, Chapuis.
icte M. Fochier, médecin des hôpitaux et mem-
yon bre du conseil d'administration des hospices,

présidait. Il a rappelé aux nouveaux promus
nu les devoirs qui incombent aux, internes, di-

ims sant que bien souvent l'Université ou les re-

irer ' at ' ons de famille les ravissent à leur tâche.

UJQ II a fait ensuite l'éloge du concours, qui a été
supérieur à celui des autres années,

ses: , Une trousse d'honneur a été remise à M.
son- Bérard, doyen du concours.
!ÔU- ^
e la * *
1 J9 .Un concours pour l'emploi de percepteur

ja surnuméraire s'ouvrira le 2 1 novembre à

ant Ly°n -
pas Deux candidats pourront être déclarés ad-

missibles.
sa Les jeunes gens qui désireront prendre part

'ive à ce concours devront adresser leur demande
ais" au préfet.

La liste d'inscription sera close le 10 no-
sur .

vembre.

me" Depuis deux jours, le service vicinal re-
juj charge la chaussée de l'avenue de Saxe. De

nombreux ouvriers sont occupés à l'empier-
nu. rer, et une immense locomobile à roues très
;, il larges qui servent de compresseur, circule
8 la pour écraser les cailloux et aplanir la nou-
c*" velle chaussée. De nombreux curieux suivent

avec intérêt toutes ces opérations.

** *
nie La chute des feuilles :
,tB1 Le vent qui a soufflé hier toute la journée
?n~ a précipité les feuilles sur le sol. C'est l'ago-

nie de l'été qui se meurt, agonie qui elle

lne aussi a sa beauté, sa coquetterie, comme
tte ce" e de ces gladiateurs romains dont le seul
an- soin était de tomber correctement. Ces teintes

rouges et jaunes que revêtent les feuilles
ent avant leur chute rappellent le ciel que le so-
M. leïl dore avant de s'éteindre. Puis toutes ces
'j"g' branches, tous ces rameaux qui se fendillent

et se brisent en arrivant sur la terre sont
<0T. comme le crépitement de la braise agonisante

)ri. . au fond de l'âtre.

Les feuilles, elles aussi, murmurent en
— tombant de l'arbre comme si elles pleuraient

de quitter leur rovaume perdu ; elles gé-
e missent sous les pas des promeneurs. « Ne

marchez pas sur les feuilles mortes, disait
3. Sadi, le poète persan; celui qui foule aux

sé- pieds les morts meurt dans l'année. »
ime Seuls les enfants se réjouissent à écraser
e et les feuilles amoncelées ; ils se roulent dans ce
oli_ tapis moelleux, comme ils se sont roulés
)ec' dans les blés, comme ils se sont roulés dans

les foins; ils sont heureux de se vautrer dans

ini- lm Ut sans limites, sans barreaux ; ils ont là
•ov. comme la jouissance de l'infini.
ati- Pour nous, les feuilles qui tombent nous
ïue rappellent que le printemps renaîtra, mais
3si- que pour revoir les feuilles vertes, il faut
're. affronter l'hiver menaçant à nos portes. Et
se qui de nous ne voudrait retenir le temps qui

' s'enfuit et remettre aux arbres les feuilles que

urs le vent leur arrache ?

*
de * *

ive Sociétéjyonnaise des beaux-arts (salon de
ii- 1893.)
la La Société lyonnaise des beaux-arts porte

as" à la connaissance des artistes peintres, sculp-
0
 teurs, graveurs, architectes et décorateurs,

j0_ qu'elle ouvrira sa sixième exposition annuelle

lrg le vendredi 24 février 1893.
Cette exposition sera installée pavillon des

les beaux-arts, place Bellecour; elle est ouverte
ré- aux artistes français et étrangers.
v*- Seront admises au Salon les œuvres ei-
3es après :

„ Peintures, sculptures, dessins, aquarelles,

m_ pastels, miniatures, faïences, porcelaines,
16( émaux et cartons de vitraux, gravures et li-
de thographies, projets d'architecture, maquet-
re- tes et motifs de décoration.
23- Tous les ouvragesjdestinés à l'exposition
ns devront être adressés au secrétariat général,
!S' pavillon des beaux-arts, place Bellecour.
^ Les artistes de Paris personnellement invi-

,eg tés devront déposer leurs œuvres du 1 " au

as 1 5 janvier, terme de rigueur, chez M. Potier,
jn emballeur de la Société, rue Gaillon, 9, à
lit Paris.

Les artistes de province et de l'étranger
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salement invités devront expédier leurs œu
'L par tarif spécial n" 29. petite vitesse, d.
façon à ce qu'elles soient rendues au pavilloi

des
 beaux-arts, place Bellecour, du 20 au a,

janvier 1893.
Les artistes de Lyon déposeront leurs œu-

vres pavillon des beaux-arts, place Bellecour
du 26 au 3 1 janvier inclusivement, terme d«

" LeT^rtistes non invités devront déposeï
leurs ouvrages franco et en se conformant

aux délais précités. _
Pour tous renseignements, s adresser à

Lvon, au secrétariat, 6, rue de l'Hôpital,
et à Paris, à MM. Beauverie et Marius Roy,

correspondants de la Société.
** *

Noté, notre excellent baryton de l'an passé,
vient d'accomplir triomphalement son troi-
sième début, à Marseille, dans l'Africaine
Il a dû bisser la ballade d'Adamastor, a été
rappelé au courant de la représentation et

admis à l'unanimité.
L'Echo de Lyon et les nombreux amis que

Noté a laissés à Lyon, applaudissent de loin

à ses succès.

* *
M"" Ponson, professeur à l'école primaire

supérieure, rue d'Auvergne, est nommée di-
rectrice de l'école maternelle annexe de

l'école d'institutrices.
M'" Rigollet, adjointe à Serin, est nommée

professeur rue d'Auvergne.
M'" Poyet remplace M'" Rigollet.

Nos lecteurs pourront se procurer, au-
jourd'hui, chez tous les dépositaires de
notre journal et dans nos bureaux de vente,
23 rue Thomassin, le volume complet à
25 centimes, broché en 160 pag^s illustrées,
intitulé : AU DAHOMEY. - Une
Amazone de Béhansein, par Louis

Nom.
Ce livre obtient un succès très mérité.

Très bien conçu, il fait admirablement con-
naître ce pays étrange. Rien d'aussi émou-
vant que les péripéties d'un drame tout ré-
cent qui a rendu si populaire, sur la côte
d'Afrique, lfi fameux capitaine Olivier et la
Vénus de Whydah.
 Après ce premier volume de la Biblio-
thèque universelle de poehe paraîtra, le
5 novembre, le Clos des Peupliers, par
Emile Richebourg. Prix, 0 fr. 25. Un volume
tous les samedis.

Construction ïi Pont sur la Saône
A la hauteur de Pierre-Scize

Nous recevons communication de la péti-
tion suivante, avec prière de l'insérer :

! Las soussignés, habitants des rives de la
Saône, ont l'honneur de présenter à la municipa-
lité lyonnaise les considérations suivantes, à
l'effet' d'obtenir l'établissement d'un pont ou d'une
passerelle sur la partie de la rivière comprise
entre le pont de Serin et la passerelle Saint-Vin-
cent :

Considérant que les deux rives .de la,. Saône, se.
trouvent actuellement sans communication dans
toute la partie comprise entre le pont de Serin et
la passerelle Saint-Vincent, c'est-à-dire sur un
parcours de 1,350 mètres,- mesurés snr la rive
droite ; que, si cet état de choses a eu sa raison
d'être à une époque où, la batellerie ayant là
son matériel, son point d'attache et: de départ, il
était indispensable de maintenir le libre accès
des berges et la liberté des manoeuvres dans un
long bassin libre de ponts, il ne saurait en être:,
ainsi aujourd'hui que les services de la naviga-
tion se sont déplacés ;

Considérant que l'absence de communication
directe entre les deux rives est une cause puis-
sante de dépérissement pour les quartiers de l'Ob- ..
servance, dé Piérre-Seize et dé Saint-Paul, d'Un
ç;ôté ; de Serin, de Port-Neuville et de Saint-Vin-
cent, de l'autre ; qu'en effet, ces quartiers, res-
serrés entre la rivière et les collines de Fourvière
et de la Croix-Rousse, trouvent dans la situation
topographique un obstacle naturel à leur déve-
loppement, qu'il importe d'atténuer, dans la me-
sure du possible, en établissant entre eux des re-
lations plus faciles ; que, présentement, les rive-
rains de la Saône, sur l'étendue dont il s'agit, se .
trouvent dans un état d'infériorité marqué, eu
égard aux habitants des autres quartiers du
Ehône et de la Saône, lesquels sont reliés par
sept ponts, distants les un3 des autres de 300 mè-
tres en moyenne, de la passerelle Saint-Vincent
an pont d'Ainay;

, Considérant que, pour remédier aux inconvé-
nients de cette situation, il est de toute nécessité
d'établir à bref délai un pont, ou tout au moins
une passerelle, dont l'emplacement devra être
choisi à moitié chemin entre le pont de Serin et
la passerelle Saint^Vincent ;

Considérant que ce travail se justifie par l'im-
portance numérique de la population qui sera
appelée à en bénéficier, laquelle peut être évaluée
à environ 15,000 habitants; que les rives de la ,
Saône sont le siège de nombreuses industries et
de plusieurs établissements publics, tels que
l'école vétérinaire, le magasin à fourrage, la
caserne de Serin, la manutention militaire, etc. ;

Considérant que la création d'un pont aura
pour conséquence directe et immédiate d'aug-
menter la prospérité des quartiers riverains, et,
par suite, le rendement des impôts par la plus-
value des immeubles, soit en y attirant la popu-
lation, soit en augmentant les transactions com-
merciales; que, grâce à lui, une communication
directe et rapide ssra établie eutre les deux, pla-
teaux de Fourvière et dé la Croix-Roussé parles"
montées ou passages qui débouchent sur les
rives et parmi lesquels il faut en citer cinq sur
la rive droite: la montée de l'Observance, la
montée du Greillou, la montée de la Sara, la
montée de la Chana et la rue Saint-Paul ; quatre
sur la ri ye gauche: la rue Bouteille, le passage
wnm, la rue de la Muette et la montée de la
Butte ; qu'ainsi le travail demandé intéresse non
seulement les habitants des rives, mais égale-
meat ceux des plateaux, et par suite la ville en-
tière dans ses rapports avec eux;

Considérant que la dépense nécessitée par l'éta-
blissement d'un pont paraît peu élevée, la rivière
«ayant, en face, qu'une largeur de 80 mètres en-
viron ; que dès lors la ville do Lyon ne saurait
objecter à la présente demande des motifs d'or-
are financier; que, d'ailleurs il lui serait facile,
s1, besoin était, do se procurer les fonds néces-
saires par l'aliénation d'une partie des terrains
improductifs qu'elle possède ;

Considérant que la création d'un pont sur la
*aone, à proximité de Pierre-Scize, est depuis de
longues années sollicitée par les populations ri-
veraines ; que, tout récemment, elle a figuré sur
TOUS les programmes électoraux, lors des élec-
«one municipales, et que, à une date encore plus
Proche, une pétition couverte de 562 signatures a
«te remise entre les mains de M. le maire ;

Considérant que, de tout ce qui précède, il ré-
garte que l'utilité d'un pont ou d'une passerelle
«liant les quartiers Pierre-Scize et Saint-Vincent
*st absolument incontestable ; qu'elle répond à
«es besoins anciens et importants et que de sa
construction ou non construction dépend le re-
tour a la prospérité des populations riveraines,
°i leur ruine prochaine.

Par ces motifs :
tri s soussigDés renouvellent leurs instances
res respectueuses auprès de M. le maire et du

conseil municipal de la ville de Lyon pour obte-
sihi ? ise a rétu(1e, dans le plus bref délai pos-
uiie, de ce projet qui leur tient à cœur au plus

don Poi? 1- Espérant que satisfaction leur sera
onnee, Us s'en rapportent à la, sagesse des pou-

rs publics pour fixer les conditions d'exéçutioni
Le président, GAYDAN.
Le délégué, GUILLAUME.

Les assesseurs,
UOMECII, LAURENÇON, GUICHARD et BOYTR.

rd^' 17 "Membre 1892, à 8 heures du soir,
crnai « .P?Mique, brasserie du Port-Neuville,
tront i M^"V,incent> 23> où les délégués remet-
sencp rf« *iles coaseillers muuicipaux, en pré-
loir u„^ «le9teurs, leur pétition pour faire va-
conseilwL 01t? .auPrès de M. le maire et des

"dîners municipaux de tous les arrondisse-

meats, que nous invitons à cette réunion. Le*
personnes qui, par oubli, n'auraient pas signé
s'adresseront au bureau de tabac quai Saint-Vin
cent n° 33, et quai Pierre-Scize, àa bureau d«
tabac près l'Homme de la Roehe,

i I I É J.1 ! 'il mmsasÊmm+mmémÊm

Chronique Locale
Le Calendrier. — Samedi 38 octobre,

303e jour de l'année.
Premier quartier le 28 ; Pleine lune le 4.
Soleil : lever, 6 h. 44 ; coucher, 4 h. 45.

Collision. — Une collision s'est produite
hier soir, avenue de Saxe, entre un tramway
de la ligne du Parc et un camion chargé de
riz, appartenant à M. Descheneau, rue de
Sully.

Dans le choc, deux sacs ent été éventrés,
et la marchandise complètement perdue^

Arrestation. — M. Rabiiloud, charcutier,
place de Montplaisir, faisant sa ronds, hier,
avant de se coucher, a trouvé dans son en-
trepôt situé derrière le magasin, le nommé
L. . . Etienne, 18, petite rue des Promenades,
lequel s'était introduit là en escaladant le
mur d© clôture dans le but de voler des
marchandises.

Le vagabond a été mis à la disposition de
M. Gratta.

Les picks-poekéts. — Deux agents de la
sûreté ont arrêté, hi^r soir, un homme et
une femme gui exploraient les. poches des
curieux arrêtés devant le,magasin des Deux-
Passages.

Conduits au poste, les filous ont déclaré
se nommer Catherine'Rochetti, âgée de qua-
rante-deux ans, et Antoine Hubola, âgé de
quarante-cinq ans, tous deux d'origine ita-
lienne, demeurant 18, rue des Rempart s-
d'Ainay.

Us n'ont nullement nié être des voleurs.
Ce sont, du reste, des professionnels, car
une perquisition opérée chez eux a arhênê
la découverte de plusieurs portemonnaie
vides et d'un grand nombre d'objets, pro-
venant de vols, car ils n'ont pu indiquer
leur provenance.

Tous les deux ont été écroués à la Perma-
nence.

Gaminerie — TJn pauvre vieux de ^5 a-ns.
Alexis E..., marchand de bric-à-brac, rue
Montesquieu, se trouvait hier dans le quar-
tier Saint Jean. Près du pont du Change, des
gamins qui venaient de l'écoïe se mirent à
le huer, tant et si bien que È..., agacé outre
mesure, sortit un couteau de sa poche, dont
iliBLenaca les enfante. ......

La police, prévenue aussitôt, a fait cesser
les enfants et dressé contravention contre
Aiexis E...

Vol de liage. — Un blanchisseur avait
déposé dans l'allée d'une maison de la rue
d'Enghien une balle de linge d'une certaine
valeur, destiné à un locataire de la maison.

Le nommé Honoré M... qui passait de-
vant l'allée flaira un coup à taire et, preste-
ment, il chargea la balle de linge sur ses
épaules.

Il s'apprêtait à prendre la fuite, quand le
concierge de l'immeuble qui avait tout vu",
s'empressa d'avertir les gardiens de la paix
qui arrêtèrent M...

Chute. —-Hier soir, un cheval monté par
un maréchal dés logis du 8e" cuirassiers s'e^t
emporté, sur le quai Fulchiron.

Malgré tous ses efforts, le cavalier a été
désarçonné et lancé sur le trottoir.

A grand'peine, le pauvre garçon a pu se
relever, le visage en sang. Son premier mou-
vement a été de courir après le cheval mais
ses forces l'ont trahi et il se serait affaissé
s'il n'avait été soutenu.

Les témoins de l'accident l'ont aidé à fè
rendre à la pharmacie Bruaire, rue Saint-
Georges, où des soins toi ont été donnés,
puis l'ont placé dans un fiacre qui l'a ra-
mené à la Part-Dieu.

Le cheval, arrêté à une centaine de mètres
du théâtre de l'accident, a été éga'ement re-
conduit à la caserne.

Ecoles de Tassin-la Demi-Lune. — Il a été
versé 2 francs à la caisse des écoles de Tassin-la
Demi-Lune, provenant d'une quête faite au ma-
riage de M"0 Mairet, de Tassin.

Fourvière et Ouest-Lyonnais.— Ouverture du
service d'hiver à datfr du 3 novembre 1892 :

Départ de Saint-Just pour Vaugneray et Msr-:
nant, à 7 h 45 matin, 11 h. 30 matin, 4 h. i5
soir, 6 h. 22 soir.

Départ de Saint-Just pour Vaugneray, à 1 h.
80 m. soir.

Départ de Saint-Just pour Vaugneray et Mor*
nant, les dimanches et fêtes, facultatif, 10 h,
01 m. matin.

Départ de Mernant pour Ly<m et -Vaugneray, à
6 h. 46 matin, 9 h. 40 matin, 3 h. 20 soir, 6 h. 03
soir.

Départ de Vaugneray, à 7 h. 20 ma'.in, 10 h. 14
malin, li h. 30 soir, 3 h. 52 soir, 6 h. 35 soir.

Départ de Mornant pour Lyon les dimanches
et fêtes, facultatif, l h 09 soir.

A l'occasion des fêtes de la Toussaint, les bil-
lets, aller et retour, délivrés sur tout le réseau,
seront valables du samedi 29 octobre au mercredi
2 novembre 1892.

Casino des Arts. — Nous avons eu hier au
Casino uâ très original comique genre Ouvrard.
M. Brunw est très amusant, il excelle en l'art de
faire des grimaces et possède en outre une voix
très agréable. On l'a beaucoup applaudi et il a
lu revenir à plusieurs reprises. Delsol continue à
Mrs fort apprécié.

Nous aurons, ce soir, les adieux des célèbres
barristes, Hurley and Vilton, le clown Tom-Al-
low, Angèle Renard, Auckes-Kandall, Henry,
Perrand, Dharvier, Bourgery, Bassy, etc.

Ce soir, début, de^M11' Isaïe, chanteuse légère.
Demain dimanche, grande matinée à prix ré-

luils, adieux de la troupe Schmidt.
Incessamment Coddy et ses tireurs américains.

Soala-Bouffes. — C'est une vraie première
l'une opérette d'un g.o#t . exquis, le Diable au
Souvent, que nous avons eu hier, à la Scala. La
Dièce est charmante et jouée par des artistes de
premier ordre. Mme Catton, charmante en sœur
bleue. Mme Bonnelii, MM. Gonnet, Êdgard et
;oute une figuration de jolies femmes. Dans la
roupe de concert, les frères Forest, Stiw-Hall,
lhazeau, Amelet, Michelëtte, etc.

Incessamment grands débuts.

Cabaret artistique du Chat- Noir. — Depuis
juelques jours, le Chat-Noir donne plusieurs
aouveautés intéressantes, enir'autres la Gardeuse
ie Dindons, recueillie par Victor Meusy et ,ac-
sompagnée ^'ombres en couleur très mouvemen-
tés et vraiment pittoresques, et le'Côrdier, de
Fragerolles, l'auteur de Sentinelles, veillez!
st de VHôtesse, que le public réclame à chaque
représentation au Chat-Noir de raruedél'Hôtel-
le-Ville, l'auteur aussi de cette Marche à l'Etoile
lui A fait courir tout Paris au cabaret de Rodol-
phe Salis. .,."-, % . „ ..-

Théâtre-Guignol (direction André, rue Bu-
jeaud, 136).- -i^- Ce soir; â '? heures 1/2, repré-
sentation extraordinaire ; succès des Nains
rivants (0ra.45 dé hauteur) dans leur travail
merveilleux.

Demain dimanche, deux représentations, à 8
heures et à 7 heures 1/2. ...

Le Chat Noir lyonnais, journal hebdoma-
ïaire satirique, artistique, "littéraire et théâtral
paraît aujourd'hui samedi : il est en vente chez
;ous les libraires et marchands de journaux.

Sommaire du premier miufèrô'. — 'Boniment
surla porte.— Lettre de Bron. — Ronronset
miaulements. — Pipi, joujou, gaga, dodo. —
3ac à m... iel. — Sur les lèvres des belles filles.
— Boulotte. — Oh t la science I — Histoire verte.
- En ru' Mercière. — Mon salon. — Les gaîtés
lu tribunal. — Chronique théâtrale. — Feuille-
;on. — Ballade du buveur d'absinthe.

Bien longue est la liste des spécialités que
l'on préconise chaque jour contre les névraU

gies et la migraine, mais aucune n'arrive !
approcher du succès que depuis vingt ani
obtiennent les Dragées des 111t. FF
Frémonti'és.

Dépôt général : MM. Boissier et Fournier
droguistes, 6, rue Poulaillerie, Lyon.

Envoi franco contre 3 fr. en timbres-post<
Détail dans toutes les bonnes pharmacie!

VIENT DE PARAITRE
La deuxième numéro de la Revue bimen-

suelle des tirages financiers contenant la
liste des numéros sortis aiax derniers tirages
des valeurs suivantes : Ville de Lyon, Bons
de l'exposition et Bons de Panama. En
vente dans les principaux kiosques et aux
bureaux du journal ; Petis Docks du Com-
merce, 12, rue Confort. Prix du numéro :
10 centimes. Prix de l'abonnement : S francs
par an.

Une Mode nouvelle

Au moment où la plupart des villégiateurs
ont quitté leurscampagnes pour retrouver en
ville avec la mauvaise saison les plaisirs
d'hiver, nous sommes heureux de rappeler
aux nombreuses personnes qui donnent des
soirées ou des réunions diverses que la meil-

: leure boisson, pendant ce temps brumeux et
froid, est sans contredit celle que nous en-
voie le Japon,

Le Thé

Dans beaucoup de familles déjà l'habitude
a été prise de se réunir â cinq heures et de
prendre le thé. Cette mode, venue, comme
tant d'autres d'ailleurs, de nos voisins
d'outre-Manche, qui s'y connaissent bien, a
déjà été suivie l'an dernier et le sera plus
encore, cet hiver, mais il faut avant tout une
marque de thé de première qualité et nous
pouvons recommander tout spécialement le
Thé des Mandarins, qui se trouve dans
toutes les bonnes épiceries.

 ^1.

XJO Vent
Il a fait, hier un ouragan terrible qui

balayait tout sur son passage, tordait les
plus fortes branches des arbres, renversait
les lauriers à la devanture des cafés, se-
couait les jalousies, cassait les carreaux de
vitres et moutonnait le Rhône qui s'agitait,
furieux de ce que le vent du Midi OJ-ât trou-
bler son eours et le faire presque "remonter
à sa source. Il a dû y avoir de nombreux
dégâts, d(ans notre ville. Nous avons vu
notamment une cheminée tomber place
Croix-Pâquet, et il s'en est fallu de peu que
plusieurs passants ne fussent blessés.

À onze heures du mafin : sur Ie pont de
la Guillotière.une carriole à bras traînée par
M. Felder, marchand de mercerie, soulevée
par la violence du vent, a versé ; épingles,
pelotons de" fil, coupons de drap, etc., ont
roulé sur la chaussée emportés par le venî.
A grand'peine, M. Felder, aidé des passants,
a pu rentrer on possession de ses marchan-
dises.

A peu près à la même heure, une violente
rafale a enlevé la lanterne-réclame du
comptoir Achille, à l'angle de la rue de la
Barre.

Personne, heureusement, ne se trouvait
dans le voisinage, la lanterne seule a eu à
souffrir dé son déplacement forcé.

On signale plusieurs chutes de femmes et
d'enfants, mais pas d'accidents grayes.

';, <^p» _^__T^i

MONUMENT EDOUARD TH1ERS
Suite de la Souscription

Total des listes précédentes : 4,025 fr. 10.
Liste n°ill:— De Callory, ex-percep-

teur à Abbeville, 5 fr. ; Anne Gâteau, à St-
Suilge.(Nièvrf), 20.fr.; H^mel, à Levallois,
I fr. ; Serbonne, à Levallois., 2 fr. 50 ; H»y-
wang, à Levallois, 1 fr. 50 ; neuf répubii- .
jains réunis, à Levallois, ' 14 fr. 50 ; Pada-
vainè, intendant du génie, à Meaux, 5 fr.;
Dubois, à Fonténây, 5 f r. '; Derme, à la Ga-
renne, 2 fr. ; Guibout, à la Garenne, 3 fr. ;
Benjamin, à Paris, 50c; Cordier, 1 fr. ;
Charlier, 1 fr.; trois républicain», employés
d« commerce, 1 fr. 50 ; Flore, consul, 20 f.;
Lafont, négociant, 17 fr. 50.

Liste n<> 73. — E. ChanrtarL docteur en
médecine, 10 fr.; Perri'hac, apprêteur, 5 fr.;
L. Chinon, négociant, 5 fr.; L. Gallien.2 f.;
J. Ayaud, 1 fr ; J. Méloa, 5 fr ; S. Bous-
quet, 1 fr.; le groupe n° 4 du VI8 arrondis-
sement de Lyon, 40.

Liste n" 6. — Visconti, entrepreneur, 5 f.;
Toarnier, entrepreneur, -5 fr. ; A. Coquet,
architecte, 40 fr.; Duogê, entrepreneur, 5 f.

Liste n<> 22 bit. — E.-L. Piron; photogra-
phe, 10 fr.; P. Bjyer, photographe, 2 fr.;
G. Bdagny, chimiste, 20 fr,; A. Thomas,
à Asnières, 5 fr.

Total à ce jour : 4.250 fr. 10.

NOS THEATRES
&RAND-THÉATRE. « Robert le-Diable »

Cette représentation « extraordinaire » dé
fiobert-le-Diable, que le Grand-Théâtre a
donnée hier soir, rappelait ces dîners où la
maîtresse de maison, doutant de l'habileté de
son cordon bleu, sert à ses invités quelques
plats commandés dans^ un restaurant re-
nommé : les convives, empoisonnés par le
rata ' confectionné" à la Maison, savourent
avec délices les plats qui viennent du dehors.
II s'agit de savoir si ce régime tant s'oit peu..*.
;orsé — et peur la caisse à qui cela coûte
;her, malgré l'affluence considérable d'hier —-
;t pour le public que.cela rend fort difficile
;t qui désertera le théâtre dès qu'il n'y trou-
vera plus, ces attractions, — il s'agit de savoir
si ce régime peut durer.

Ainsi que l'annonçaient les affiches, M.
Dupeyron, le ténor, était « obligeamment »
prêté par l'Opéra et M. Boudouresque n'est
lue de passage à notre théâtre, où il ne doit
lonner que trois représentations par mois.
Dette bonne fortune de posséder deux artis-
;es de l'Opéra peut échoir à toute ville, à
;oUt directeur, atout particulier assez grands
seigneurs pour s'en offrir le luxe, mais est-ce
à une troupe ? Certes non. Et puis, on ne
jeut pas toujours donner Robert.

Ceci posé, grâce aux « gourmandises »
iont je parlais plus haut, la représentation à

jté bonne; j'exagérerais en disant qu'elle a
Stf «" extraordinaire », tel que le préten-
iaient les réclames et les bandes blanches de
'affiche.

Boudouresque est toujours le superbe Ber-
:ram que nous entendons depuis quelques
innées, comédien comme on ne peut souhai-
ter mieux, plus comédien même que jamais
:ar la voix, surtout dans les notes élevées,
jerd de sa douceur et de son étendue.. Mais
'artiste s'en sert toujours avec une habileté
pie personne ne peut lui contester. Son suc-
:ès, comme toujours, a été très grand.

M. Dupeyron, qui chantait Robert, a de
l'autorité et du style. On sent qu'il a été éle-
vé à bonne école. La voix est métallique
dans le haut et rappelle celle de Delabranche
par son éclat, à cela près que le chanteur
n'arrive pas toujours à la maîtriser. C'est
ainsi que M. Dupeyron s'est vu obligé de

chanter à pleine voix les passages de dou-

ceur; l'épreuve était difficile et il s'en es
tiré. Il est fâcheux qu'au 3" acte, il n'ait pa
donné avec toute la pureté désirable le casse
cou « des chevaliers de ma patrie » et qu'i
se soit permis à ce moment quelques va
riantes qui n'ont pas été du goût du publie
Les notes du médium, en outre, ne sorten
pas toujours avec clarté, et sont par instant:
sourdes et étranglées. M. Dupeyron donne
par instants la sensation d'un baryton Mar-
tin, puis tout d'un coup, un son bien écla
tant vient vous rappeler qu'on a un ténoi
devant soi. M. Dupeyron est en somme ur,
artiste intelligent, un chanteur intéressant,
mais inégal, et un comédien expérimenté.

M" Escalaïs chante le rôle d'Alice • avec
cette science à laquelle elle nous a habitués.
C'est irréprochable comme méthode; c'est du
marbre musical ; mais il faudrait modifier
l'éclat des sons aigus. Hier soir il était évi-
dent que M"' Escalaïs se forçait, et il serait
dommage qu'elle gâtât son organe si pur.

Avec' ces trois artistes, nous quittons l'O-
péra, et nous redescendons sur terre. Mlle
Berthet, qui remplaçait Mme Panseron indis-
posée, a dû prendre une excellente leçon dans
le milieu où le hasard l'avait transportée, et

nous a donné une Isabelle de petite étendue
comme de petite taille. Paix aux chantsuses

de bonne volonté-
M. Emery (Raimbaut) a failli compro-

mettre le duo comique du 3' acte par ses in-

tonations plus que douteuses.
Quani j'aurai dit que le héraut, M. Chas-

tan, est convenable — chose assez rare pour
être citée, — que M" 1 Monge est la plus gra
cieuse des premières danseuses, que les
chœurs ne sont pas heureux dans leurs atta-
ques, que les barbes des moines ont eu leur
succès habituel d'hilarité et que l'orchestre
est toujours à la hauteur de sa tâche, il sera
facile de faire le bilan de, cette représentation
de Robert, qui fut honnête et qui aurait pu
être « extraordinaire ». S.

BAR, SERVICE SPÉCIAL

Nouvelle réunion des mineurs. — Conti-
nuation de la grève.

Carmaux, 28 octobre.
La réunion de ce soir est aussi nom-

breuse que les précédentes. MM. Duc-
Quercy, Lafargue, Jourde, Baudin et
Ferroul ont tour à tour engagé les mi-
neurs à conserver leur ferme attitude,
affirmant qu'ils finiraient ainsi par ob-
tenir la victoire, et, en premier lieu, la
grâce de leurs camarades condamnés par
le tribunal d'Albi.

Lecture a été donnée d'une lettre
émanant des femmes des grévistes et
déclarant qu'il fallait vaincre ou mourir.

Il a été lu également une dépêche de
MM. Glémenceauj-Pelietan et Millerand,
disant: « Notre présence à Paris est
nécessaire pour votre défense ».

La continuation de ia grève a été vo-
tée par acclamation.

 _ —*gE»

LE BARON REILLE

Paris, 28 octobre.

Le bvuit qui a couru dam Ja jêurnée
que le baron Roille donnerait sa démis-
sion de président du conseil d'administra-
tion de la compagnie de Carmaux est for-
mellement démenti ce soir,

LES EMPLOYÉS DES POSTES

Paris, 28 octobre.

Environ 2.000 agents ou sous-agents
des postes et télégraphes ont tenu,ce soir,
une réunion sous la présidence de M,
Biessy, employé démissionnaire, pour
s'entendre sur les revendications à faire
valoir pour l'amélioration de leur sort.

La réunion a adopté un ordre du jour
réclamant à la Chambre le vote des cré-
dits demandés par le gouvernement pour
1893, tout en déclarant que ces crédits
sont insuffisants pour l'avancement régu-
lier.

Elle a émis ensuite le vœu. que la me-
sure dont a été frappé leur collègue Al-
binet, envoyé en disgrâce a Constantine,
soit rapportée.

 -nSîi»~

TERRIBLE CATASTROPHE
Un paquebot échoué. — Cent morts

Lisbonne, 28 octobre.

Une terrible catastrophe vient de se
produire en mer,  .

Le paquebot anglais « Roumania »,
allant à Bombay, a échoué près de Foz
Arelbo.'

Le nombre des morts s'élève à cent.

LA SANTÉ A MARSEILLE

Marseille, 28 octobre.

Aujourd'hui 30 décès, dont 1 suspect.

UN SERPENT DE 60 MÈTRES

Londres, 28 octobre.

Tous les journaux du soir racontent
sérieusement que le paquebot « Angola »
aurait rencontré sur la côte occidentale
de l'Afrique un serpent de mer mesurant
60 mètres de longueur.

 ! I0ii : —.

PETITE BOURSE PU SOIR
Paris ; 28 Octobre i892

3 0/0 98 90
Italien .... 91 97
Turc ..... 21 70
Extérieure. . . , 63 53
Egypte 6 0/0. 501 25
Egypte 3 1/2. , » »
Banque ... » »
Otto. cons. . » »
Russe cons. .' » »
Orient . . . . » »
Bio-Tinto . . 390 62

Priorité ot. . » »
Robinson. . . » »
Portugais . . 25 56
Tabacs . . . 368 75
Tharsis. ... » »
Lots Turcs . 92 62
Banque ot. . 591 25
Alpines ...» »
De Beers . . 440 »
Hongrois . . 95 1/8
Douanes . . . 469 37
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TRIBUNE ÙES COMITÉS
Villeurbanne. — Le Comité des forces répu-

blicaines socialistes invite . tous les délégués des
groupes à être exacts à une réunion qni aura
lieu samedi, 29 courant, café Pasquio, à Mon-
plaisir.

Ordre du jour: Compte rendu du trésorier;
communication d'une brochure socialiste ; orga-
nisation d'une conférence au bénéfice des mi-
neurs de Carmaux,

Concentration des forces socialistes di
ni* arrondissement.— Le Comité de l'Alliance
Parti ouvrier, les groupes de la Villette-Paul
Bert, de Monchat, Monplaisir-la-Plaine, sont in
vités à assister à la réunion qui aura lieu samedi
29 octobre, à 8 heures du soir, salle Jobert,
grande-rue de la Guillotière, 117.

Ordre du jour: Organisation de la conférence
Millerand.

Comité socialiste révolutionnaire du troi-
sième arrondissement de Lyon. — Ce soir
samedi, à 8 heures, salle Laroche, aux Folies-
Gauloises, rue de l'Arquebuse, angle de la rue
Paul-Bert, grande réunion publique au bénéfice
des grévistes de Carmaux.
, mai»

COMMUmCATIOHS ûilËBSES
Sourds-muets et jeunes aveugles. — La

société d'assistance et de patronage pour les
sourds-muets et les aveugles du département du
Rhône et des départements voisins.est convoquée
en assemblée générale pour lundi prochain, àl
octobre, à 8 heures du soir, au palais du Com-
merce, salle des réunions industrielles.

En vertu de l'article 13 des statuts, sont dési-
gnés pour être réélus ou remplaces au conseil
d'administration: MM. Bocuze, Bonnand, Che-
villard, Cohendy. Fabre, Paure, Lévy, Maynard,
Million, Perrin, Kebatel, Tiaevenet.

Musique des anciens militaires de Lyon. -
Ce soir samedi, à 8 h. 1/2, répétition gèûerale
hebdomadaire au siège delà société, cours Gram-
betta, 33. Les musiciens libérés du service ou au-
tres peuvent se présenter à chaque répétition, des
instruments sont tenus à leur disposition.

La Vingtaine du II» arrondissement. — Ce
soir samedi 29 octobre, à 8 h. 1/2, réunion de
tous les sociétaires au siège, café Sivelle, rue
Vaubecour, 87. , . . . . .

Les jeunes gens ia la classe, désirant faire par-
tie de k société, sont priés de se faire inscrire le
plus tôt possible.

Dans la réunion générale de samedi passe a
été nommé le nouveau président.

Voici les membres du bureau :  _
Président, A. Olivesv ; secrétaire gênerai, Au-

guste Goddet ; trésorier, Joseph Mouton.

Anciens militaires du 2" régiment d'artil-
lerie. — MM. les anciens militaires du 2° régi-
ment d'artillerie sont informés que le premier
banquet annuel de la Sainte-Barbe aura lieu le
dimanche 4 décembre prochain, au Palais-d'Eté,
cours Gambetta, 277. Des cartes sont à leur dis-
position, au siège de la société, à partir du sa-
medi 29 courant.

Parti ouvrier (groupe de Vaise). — Tous les
adhérents sont convoqués d'urgence pour ce soir
samedi 29 octobre 189a, à 8 heures salle Meroier,
quai Jayr, 82.

Ordre du jour : Versement des cotisations; re-
nouvellement des cartes ; distribution des livrets;
résolution à prendre concernant le vote de MM.
Causse et Poncet, conseillers général et d'ar-
rondissement, contre l'amnistie, qu'ils avaient
acceptée publiquement ; le parti ouvrier et la con-
centration des forces républicaines de l'arron-
dissement, en présence du vote des dits conseil-
lers.

Vu l'importance de l'ordre du jour, l'on est
prié d'être exact.

Avis aux marchands forains réunis. — Les
adhérents sont informés que je n'appartiens plus
au syndicat ni comme trésorier ni comme adhé-
rent. C. CHOUX, cours Lafayette, 133.

Denier des écoles (14, rue Palais-Grillet). —
Réunion du conseil d'administration, le samedi,
29 courant, à huit heures du soir, au siège de la
Société.
___ ___ ,—-s^. —r-—

Tribune Ouvrière
Syndicat général des ouvriers maçons de

Lyon et du Rhône. — Le syndicat invite toute
.Incorporation;. et. les. adhérents à assister. à„ la...
réunion publique de la fédération du hàtimenf,
qui aura lieu dimanche 30 octobre, à 2 heures Ï'/T,
à la Bourse du travail, cours Morand, 39.
- Ordre du. jour : compte rendu des délégués au
congrès de Vienne et de Bordeaux. Extrême ur-
gence.

Syndicat des tailleurs de pierres réunis.
— Les cours gratuits de dessin et coupe de pierre .
commenceront le 3 novembre, au sio^fl du syn-.
dicat, rue Villeroy, 18, de 7 heures à 9 heures du"
soir.

Le syndicat invite la corporation à assister à la
réunion qui aura lieu demain dimanche, à deux
heures et demie, à la Bourse du: Travail, cours
Morand, 39.

Ordre du jour : Compte rendu des délégués au
congrès national de Bordeaux.

Bourse du Travail. — La commission des
sept convoque les délégués de la Bourse du Tra-
vail pour le lundi, 31 octobre, à huit heures pré-
cises.

Ordre du jour: Nomination de la commission
executive.

Ouvriers carrossiers. — Les membres du
syndicat sont convoqués à une réunion générale
extraordinaire ce soir, samedi, au siège, café
Flacher, rue de Vauban, 68, au premier.

Les détenteurs de billets de tombola sont priés
de venir rendre leurs comptes. — Dernier délai.

Chambre syndicale des ouvriers ferblan-
tiers zingueurs.— Le syndicat invite ses adhé-
rents à assister à la réunion publique de toutes
les corporations du bâtiment, qui aura lieu de-
main dimanche, à deux heures et demie, à la
Bourse du Travail, cours Morand, 39,

Ordre du jour: Compte rendu des délégués au
congrès de Bordeaux.

Chambre syndicale des ouvriers graveurs
sur métaux de Lyon. — Réunion ce soir sa-
medi «9 courant, à huit heures du soir, au café-
comptoir cours Gambetta, 14.

Les ouvriers graveurs sur métaux qui désirent
faire partie du syndicat sont priés de s'y faire
inscrire.

Fédération du bâtiment. — Tous les mem-
bres des corporations du bâtiment, syndiqués ou
non, sont invités à assister à la réunion publi-
que qui aura lieu dimanche à deux heures et de-
mie, à la Bourse du Travail, cours Morand, 39.

Ordre du jour : Compte rendu des délégués au
congrès national du bâtiment, à Bordeaux. —
Questions diverses.

Bourse du Travail. — Les citoyens délégués
représentant les syndicats lyonnais au conseil
d'administration de la Bourse du Travail, réunis
le 27 courant, félicitent les mineurs de Carmaux
de leur énergique attitude à l'égard de la sen-
tence du ministre de l'intérieur et engagent cha-
leureusement tous les syndicats à les soutenir
jusqu'au jour définitif des revendications formu-
lées par le comité de la grève.

NOUVEAU GUIGNOL"
Salle des Concerts, au café DAUMALLE,

place déë Cèlestihs -

Tous les soirs, à S heures, spectacle des
plus variés terminé par des parodies de
drame ou d'opéra.

La direction, pour faciliter les familles
et amener leurs enfants à ca spectacle si at-
trayant, vieat d'organiser, pour les 4 jours
dé fête de la Toussaint, des matinées en-
fantines de 2 heures à 4 heures. On y trou-
vera tout le confortable désirable et des con-
sommations • de premier choix. — (Entrée
libre ) '
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CRÉDIT LYONNAIS
Société anonyme

CAPITAL : DEUX CENTS MILLIONS _

Bilan au SO Septembre 1892

ACTIF
Espèces en caisse et dans

les banques Fr. 88.521.28/ 23
Portefeuille (Effets de

 m
 ^

commerce). ^'^'f ^
Ppnorts 118.226.703 50
Sptes'couranis 261 .513.791 49
Avances et Crédits sur

nantissements 65 .611 .131 90
Actions, Bons, Obliga-

tions, Rentes 20.225.259 98
Immeubles. 30.000.000 »
Comptes d'Ordre et Divers 22 .834 .609 05
Versements non appelés, 100.000.000 »

Fr.' .1.235.309.983 23

PASSIF
Dépôts et Bons à vue.. Fr. 309.202.294 71
Comptes courants , 416 .429 .868 71
Acceptations 98.604.065 08
Bons à échéance 123 .768 .828 78
Comptes d'Ordre et Divers 37 .304 .935 95
Réserves 30.000.000 »
Réserve spéciale 20.000.000 »
Capital. 200,000.000 ? v

Fr. 1.235.309.983 23

Certifié conforme aux écritures :

Le Président du Conseil d'Administration,

HENRI GERMAIN.

Le Directeur Général,

A. MAZÉRAT.

SALON HYGIÉNIQUE
spécial pour dames, 10, rue Jean-de-Tour-
nes (à l'entresol). Soins do la tête et teinture
de cheveux. Spécialité de lavage de tête au
panama. Vente de parfumerie et postiches.

SOCIÉTÉ M 6ËQRRAPHIE .DE LYON
Sommaire du numéro du Bulletin du

, .. I" Novembre 1892 „

 SOMMAIISE

La Moravie (suite et fin) : Max de Proskowetz.
Birmanie : L.-B. Rochedragon.
Chronique géographique : Mission Monteil. —

Les anciens explorateurs au lac -Tchad. — La
route de Say et la flotille du Niger. — Mission
Binger. —- La mort du capitaine Ménard. —
Population de la Boucle du Niger. — Gonsé-

, quences politiques des voyages de Mizon et de
Monteil. — La mission Maîltre. — Un traité'
avec l'Adrar. — La France en Afrique, par M.,
de Vogue.

Divers. — Un musée industriel et commercial.—1 .
Cours de langue arabe.

Bulletins météorologiques de l'Observatoire de
Lyon (février, mars, avril et mai).

Prix : S8 i'raucs

Le Bulletin de la Société paraît régulière-
ment tous les deux mois. Il reproduit les
conférences faites à sa tribune, contient une-
chronique des faits géographiques, un
compte rendu dps publications géographi-
ques étrangères ot une revue bibliographique.

On peut s'y ubonn^r au prix de 10 francs
par an au Secrétariat de la société, 6, rue de
l'Hôpital, Lyon.

~SPECT&£L£S MUJOUBD'KU'l
A 8 heures, représentation populaire, moitié

prix, à toutes places, Les Huguenots, opéra en
cinq actes, de Scribe, musique de Meyerbeer.

Demain, représentation extraordinaire, Les
Dragons de Villars, opéra comique en trois ac-
tes, de Lockroy et Gormon, musique d'Aimé
Maillart.

Le Sourd, opéra comique' en trois actes, de
Lemen et Langlé, musique d'Adolphe Adam. '

Lundi, première représentation de Lakméi
opéra comique en trois actes, de MM. Gondinet
et Gille, musique de Léo Delibes.

Théâtre des Célestins. — Aujourd'hui
samedi 29 octobre, La Plantation Thomassin,
grand vaudeville nouveau en 8 actes.

Le spectacle commencera par l'Agence Laeon-
net, pièce, en un acte. .:','-. ''-,'.

Demain dimanche, deux grandes représenta-
tions, — Matinée à 1 heure et demie, -iîe -Cour-
rier de Lyon ; soirée à 1 heures et demie, spec-
tacle extraordinaire. ( 

Casino des Arts. — Tous les soirs attrac-
tions parisiennes. Concert artistique de premier
ordre. Pantomimes et pièces à grand spectacle.

Scala.— Tous les soirs, speclacïe^ariê.

Cabaret artistique du Cnat :iiïoîr<-'fo rn«
de l'Hôtel-de-Ville. - Tous les soirs, àl h liS
chansons rabelaisiennes et poèmes « début dé
siècle » par Ballha, Lavater et Strofe, Ombres
parisiennes par B'Onde-Nat, avec accompagne-
ment par Dêsortiaux. r 8

Théâtre «uignol, passage de l'Argue —
Tous les soirs, Mignon, parodie, et les Tribut
lions de Duroquet.

NouveauxGuignol, dans la salle des con-
sens,, café Daumalle, place des Célestes^ Tous
les soirs, spectacles variés .suivis d'une parodia

aeuS
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' matinées enfantines à, g

Concert National, cours Gambetta, 86 (m-
Btenne brasserie Corrompt). — Tous les «airs1 *
7 heures, grand concert spectacle. **' *

Brasserie française. — Tous les soirs va
présentation du Nouveau GuignoM m̂?née*par
La Juive parodie nouvelle par D. Vlentin

Dimanche, à 3 heures/matinée de famille.

Théâtre Guignol, rue Vaudrev. 2, en face
lu cirque Rancy. - Ce soir, à sept heures et de!
me, Si j'étais roy. Tous les soirs spectacle va"
m, terminé par une parodie. Entrée libre
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-- Non, je n'en ai pas eu besoin. Mme
de Mondragon se promenait précisément
dans le parc du côté de la route. C'est
elle qui m'a vu et qui m'a appelé. Je me
suis approché.

— Et vous, lui avez parlé ?
— Â elle-même.
— Etait-elïe nu-tête? demanda Ray-

mond.
— Dame ! Je vous ai dit qu'il com-

mençait à faire pas mal sombre, surtout
sous lés arbres du parc. Mais autant
qu'il m'en souvient, elle avait un grand
chapeau.

— Qui cachait ses traits ?
— Il me semble.  ..;:;
— Que vous a-t-elle .dit r"
— A peu près ceci :jÀvez-vous quelque

chose pour moi, facteur ?
J'ai répondu : Oiii, Madame la vicom-

tesse,il y â des journaux, plus une lettre
chargée.

— Donnez ! a-t-elle fait, en tendant la
main. Je lui ai remis le paquet. Puis

; comme la lettre était dans le carnet à la I
place où il fallait signer, je lui dit :

— Il faudrait mettre votre signature ]
là, Madame la vibomtesse. Et je lui ai I

i désigné l'endroit. Je me souviens même
que j'ai ajouté :

— Mais il fait peut-être trop nuit
pour que Madame la vicomtesse y voie...
Si Madame voulait rentrer au château,
elle signerait plus commodément, d'au-
tant plus qu'il faut une plume.

— J'y vois assez, m'a-t-elle répondu.
D'autant plus qu'il ne faut pas de gran-
des précautions pourposer les trois mots
dé ma signature sur ce petit carré blanc.
Puis, à défaut de plume, j'ai un crayon
sur moi; ça suffit, n'est-ce pas?...

Je n'ai pas osé la contrarier. Alors,
comme elle allait signer, j'ai pensé que
j'avais une plume et un petit éeri-
toire de corne dans ma boite, car souvent
les paysans n'ont pas ces objets chez
eux, je lui ai donné le porte-plume tout
trempé et elle a signé.

— C'est tout ?
— Elle m'a donné vingt sous de pour-

boire.
— - Vous' n'êtes pas allé manger- quel-

que chose à la cuisine ?
— Non, ma petite n'allait pas bien, il

était tard.
J'ai distribué les quelques lettres que

j'avais encore à droite et à gauche, et je
suis rentré au pas de course, sans muser
nulle part.

— Et vous êtes bien sûr que c'est à la
vicomtesse de Mondragon que vous avez

Earlé ce soir-là? demanda Raymond
ors de lui.
Bertaux, positivement le crut fou, et

cette pensée se lut clairement dans ses
yeux.

— Répondez à la question de M. Sin-
tély, mon ami, insista Bascou.

—• Pour sûr que c'était elle, monsieur
André, affirma-t-il d'un accent si sincère
qu'il n'y avait pas à discuter.

— Vous la connaissez bien, n'est-ce
pas?

— Je la vois à chaque instant lors-
qu'elle est dans le pays.

— Et vous lui avez parlé assez souvent
pour reconnaître le son de sa voix, sans
la confondre avec une autre ?

Le facteur s'arrêta net, les yeux ar-
rondis, la bouche ouverte.

— Pour ça, non ! dit-il simplement.
Je crois même que c'est la première fois
que je lui ai causé, au moins aussi long-
temps.

— Ah t fit Bascou en tressaillant.
— Donc, continua Raymond, toujours

violent, vous ne connaissez pas sa voix,
vous n'avez pas vu son visage d'abord,
parce qu'un grand chapeau l'abritait,
puis surtout parce qu'il faisait nuit,
comment alors pouvez-vous certifier que
ce soit Mme de Mondragon à qui vous
araz parlé ce soir-là, elle et pas une
autre ?

— Mais la tournure, Monsieur, et la
taille, et la démarche, et l'air de com-
mandement. Qui donc aurait osé pren-
dre sa place, et m'appeler, et me donner
le courrier, et signer dé son nom, si ce
n'eût-été elle ?

Raymond eut la prudence dé ne pas
répondre, quoique tout son sang ne fît
qu'un tour.

Bascou se leva.
— Vous avez raison, Bertaux, dit-il,

c'était, ce devait être Mme de Mondragon
qui était ce soir-là dans le parc de Maga-
las. Oubliez les questions que nous
vous avons posées, mon ami, et surtout
donnez-moi votre parole de n'ouvrir la
bouche à âme qui vive de notre entrevue

, et de notre conversation.
— Si vous y tenez, Monsieur André.
— J'y attache une importance ma-

jeure.
— Alors, c'est juré.
— Merci, mon ami, et à revoir.
Ils sortirent.
Ils n'avaient pas fait vingt pas dans

la rue, que le docteur s'arrêta suffoqué.
Il allait parler.
— Pas ici, je vous en conjure, dit

: Bascou, on lui prenant le bras et en
l'entraînant rapidement, on nous ob-

; serve, peut-être. Soyons prudents.
Ils marchèrent un quart d'heure en-

viron, puis ils se trouvèrent hors ville,
sur les remparts.

L'absence totale de haie ou d'arbre,
. la situation élevée qui dominait loin,
': aux alentours, permettaient de causer,
même avec l'animation que Raymond
apportait à ses sortes de conversations,

: sans crainte d'être surpris par quelque
oreille indiscrète.

— Ce n'était pas Mme de Mondra-
gon... telle fut la première parole du
docteur.

— Rien, à part nos intuitions, intui-
tions bien intéressées, avouez -le, ne
prouve le contraire, répondit aussitôt
André qui, devant la surexcitation de
son ami, n'osait ni exprimer sa pensée,
ni même trop l'approuver.

— Mais Bertaux n'a pas vu ses traits.
— Il croit avoir reconnu sa tournure.

Dans tous les cas, il n'a pas reconnu da-
vantage une autre personne et n'a eu,
même après nos paroles, aucun soupçon.

Ils marchèrent quelques minutes en
silence.

Raymond arpentait le rempart d'un
pas si rapide que Bascou avait peine à
le suivre;

— Elle est capable d'en avoir mis une
autre à sa place, dit aussitôt le médecin,
pendant qu'elle était à Paris, invisible
et mystérieuse, cachée dans l'hôtel des
Cypières, accomplissant son crime.

— A Paris, dans l'hôtel qu'habitaient
Mmo la marquise, Jeannie, Seconde et
toute la domesticité ? C'eût été bien
osé...

-r Claire a une audace infernale et une
intelligenee de premier ordre.

— Et ici, à Magalas, où le château est
relativement petit, ses domestiques ne
se seraient pas davantage aperçus de
son absence?...

Est-ce possible?...
— Peut-être... Si sa complice est aussi

\ intelligente qu'elle.
— Et cette complice, assez élégante,

assez affinée, assez grande dame pour
qu'on la confonde avec la vicomtesse qui
est laide, mais qui a une démarche et
une tournure d'une distinction souve-
raines, où la trouver?

— C'est à chercher.
— Je ne vois que Reine Penhoët, mais

elle m'a paru fort ordinaire et pas du
tout fille à jouer ce rôle-là.

— Qui sait?
— La connaissez-vous, Raymond?
— Fort peu. Je l'ai entrevue une fois

ou deux, à l'hôtel de Cypières, à Paris,

je ne l'ai.pas regardée. Je ne sais mêm»
pas si elle est grande ou petite. we

J'essayerai de la voir.
Le plus pressé, et ce que tu ferais bW

mieux d'entreprendre, à mon avis
serait de rencontrer et de faire parler u
gens de Magalas que tu connais Y »«
a-t-il dans le nombre ? eu

— Oui, un valet de chambre, Dona
tien, qui est fin comme l'ambre. Kovit
avons été à l'école ensemble, nous étion
alors grands amis, je crois que je pour
rai savoir bien des choses avec lui

— Mon Dieu ! André, va le trouvei.
sur-le-champ. CI

— En plein jour, ce serait d'une im
prudence rare. ^"

— Oh ! toutes ces lenteurs me feront
mourir! Ul

— Je ne vous reconnais pas, vous au
trefois si doux, si patient, si maître dà
vous !

 ue

— Ah ! c'est que je n'avais pas alors
passé un mois en prison, au secret ac
cusé d'un crime atroce, me sentant' de"
venir fou. J'en sors à peine, André de
toutes ces tortures et elles m'ont laissé
les nerfs à fleur de peau, surtout quand
je pense que Madeleine est encore sous
le coup de toutes ces atrocités 1

— Je comprends votre fièvre, raak
: croyez-moi, apaisez-vous et suivons les
conseils de Charles. Si vous le voulez
nous allons retourner chez lui, nous \L
consulterons, nous écouterons ce qu'il
aura à nous dire, et s'il n'y voit pas A'm
convénient, j'irai cette nuit même à Ma*
galas, où j'essaierai de voir Donatien,

j
(A suivre.)
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JEu vente chez les principaux libraires et
à l'AGENGE FOURNIER, 14, rue Confort,
Itfon,, l'Annuaire général du Commerce
de Iiyon et du département du Khône
(Indicateur FOURNIER), le plus important
des annuaires de province; plus de 2,500
pages, plus de 100,000 adresses.
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COURS COMMERCIAUX ET MARCHÉS DE PARIS

Paris, 28 Octobre (2 h. soir).

ttm.Kg es COLZA

ourant 59 75
Novembre . . . . . . 60 25
Nov. Décembre . £0 25
4 premier» 61 25

Tendance Cfiïme.

MtnX.ES DK Lift

Courant 48 25
Novembre 48 .
Nov. Décembre. 47 75
iprsiiïr?;:..,, « 75

Tendance.

gPIRITUEtJS: 90» 1%

Courant........ 46 |5
Novembre ..... 45 25
Nov. Décembre 45 25
4premî£r5-.. v . 45 50

Tendance bais^ l.

SUCRES Blano» n« 3

Courant......... 40 ÎO
Novembre . . 10 36
3 de nov 40 61»
4 premier» 41 25

Tendance ferme

SUCRES Roux 88»
Dispon. de..... «3850

Tendance calme.

SUCRES Raffiné»
Dispo.de... .à 108..

FARINES 12 marques

Courant........ $2 10
Novembre ...... 49 60
4 de Novembre . 49 89
4 premiers E0 25

Tendance faible.

BLÉS (100 kil.)
Courant 21 25
Novembre ..... îl ÇO
4 de Novembre. %i . .
4 premiers 22 10

Tendance faible

AVOINES £100 kil.)

Courant. ..,,.,. 16 10
Novembre 16 35
4 de Novembre. 16 60 ;
4 preriléïs ..... j.ï 10

Tendance calme.

Marque Corbeil . 54

CONDITION DES SOIES
Du 28 Octobre 1892

I s s | § .& | « S g. S s -â s

52 (XrgMU, '5 » 1 6 4 2 1 1 14 » 4420
52 Tram*». 4 » » 4 » 1 » 9 9 8 3 2465
72 6règ»s. 13 » » 5 7 13 » 14 14 '3 13 561&
5 Diverse» B»»»**»»»*» t
1 Babines * »»»»»»,»»» » »
» Liais ..»»»»>»»> s Î* : t

174 22 » 1 15 11 16 1 24 24 15 13 12500

BALLOTS PESBS

3 ûrgaEj . 1 » » 1 » »is » » » » 199
3 Tram»*. » » » » » »|» 2 2 2 » 232

96 Grèges. » » » » 1 ^» 44 39 1121 4800
$ Diverses s»2»»>|> » '* » » »

102 1 » » 1 1 1» 46 41 13 21 5231

Ballot» «onditionné» ièpul» le 1» au mois. 4127
Btjliot» pesés aepui» le 1" 4l3MOi* g735

RIARCHÉ DE LA VILLETTE
du 28 Octobre 1892

Veau». — Amenés, 619, vendus, 496; poids
moyen, 80 : 1" qualité, 176; 2- qualité, 150;
8* qualité, 140. — Pris extrêmes, de 90 a 190.

Vente difficile.

MARCHÉ AUX BESTIAUX
A LYON-VÀISE. — 28 Octobre 1892

Bœufs. — Amenés, 632; vendus, 432; renvoi
200 — Prix payés ; de 90 à 150 fr. les 100 kilos,
droits d'ectroi non compris.

Veaum. — Amenés 949, tous vendus de 80 a ;
100 francs les 100 kilos, droits d'octroi non com-
pris.

CllITIi m SOIS ÎA1IM
du 27 Octobre 1892

Organsins : » ; Poids : ». —' Trames : »
Poids : ». — 5 Grèges : 428. — » Ballots
peséB : ».

Dernier numéro placé 15%
Total du 1«M 27 : 13738 kilos.

ÊTÂT-CMI^DÊ LYON
INHUMATIONS

Premier arrondissement. — Jean-Antoine
Blanc, rentier, 81 ans, rue des Farguês, 2, f.
9 h.

Deuxième arrondissement. —Epouse Majoux,
née Virginie Molin, 66 ans, rue Saint-Jfosepn, 43,
f. 9 h. — Georges Sauvan, employé, 22 ans, H<3-
tel-Dleù, f. t\ ** Marie Ëevol, domestique,
28 ans, Hoteï-Dieu, f. midi.

Troisième arrondissement. — Jean-Claude;
Marcoux, cbef armurier, 42 ans, caserne de la
Part-Dieu, f. 9 h. — Accoyer, dit Etienne David;
représentant de comnaerfie, 68 ans, quai de* Srot-
teaux, &, f. p J}. — Epouse.Meyrieu», née Anne
Yaugelas, sans profession, Bo ans, rue Rabelais,
34, f. 11 h. — Jacques Prat. orfèvre, 78 ans, rue
Duguesclin, 205, f. 3 h. — Estelle Quillon, 29 j.,
rue de la Madeleine, 54, f. 1 h.

Quatrième arrondissement. — Nèànt.

Cinquièrrie arrondissement. — Néant.

Sfricjème arrondissement. — Epouse Chaix,
née Eugénie Audbuard, ménagère, 68 ans, rue de
Crillon, 56, f. 9 h. — Claude Fillion, rentier,
70 ans, boulevard des Brotteatix, 38, f. 1 b. —
Barthélémy Trdlliet. § ans, rue Bossuet, 104, f.
3 b. — François Raffin, 29 mois, rue Boileau, 18.
f. IX h. , _ ,; .

GlAP SAL0i\ DE LA ÏOtlK»
LYON, 24, rue de la République (en face
ie Grand-Bazar). — Nouvelle organisation
pour la coiffure et la parfumerie pour mes-
sieurs. — Maison élégante. — Somptueuse
Installation.

PLANTES D'ÂPPÂRTEifENTS
Le Régénérateur des Plantes^

engrais chimique concentré pour l'alimen-
tation des plantes à fleurs et feuillage orne-
mental. La végétation produite par l'usage
de cette solution fertilisante est prodigieuse;
non seulement il donne aux plantes un as-

Ï
iect splendide, une floraison et une feuil-
aison étonnantes, mais encore il remet

en état lès plantes maladives ou négligées.
Aux fleurs coupées, il donne une longue
durée et un éclat incomparable en mettant
une pincée de cet engrais dans l'eau.

Prix de la boîte avec notice : fi fr. 3S5«
Dépôt général AUX PETITS DOCKS DD

COMMERCE, 18, rue Confort, Lyon.

Le Gérant ; IOSIVH GEILLON.


